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INTRODUCTION 
Dans la première partie de l'étude sur "Les Hibiscus Textiles en Afrique Tropicale", consacrée aux conditions 
particulières de la production du kénaf (Hibiscus cannabinus L.) et de la roselle (H. sabdariffa L. var. altissima 
WESTER : anatomie, cycle de développement, sensibilités aux parasites et variétés), BOULANGER, FOLLIN et 
BOUREL Y (37) constatent que, partout où les conditions climatiques sont favorables à la croissance des hibiscus, la 
variabilité de la réaction à la photopériode des deux espèces textiles offre aux agriculteurs la possibilité de choisir, pour 
chaque latitude, une variété adaptée de kénaf ou de roselle. 
La coïncidence des périodes du début de la floraison et de l'installation de la saison sèche ou de l'apparition de 
faibles températures permet d'obtenir le meilleur rendement en tiges destinées à l'extraction de la fibre textile. Pour les 
variétés retenues, la production locale de graines est très faible dans les régions voisines de ) 'Equateur et pratiquement 
inexistante en bordure de la Méditerranée. La quasi totalité de la production de fibre textile est fournie par la culture 
paysanne de forme manuelle, sur des petites parcelles familiales ; la réalisation de complexes agronomiques sur 
plusieurs milliers d'hectares à proximité d'une usine de sacherie rencontrant de nombreux problèmes humains et 
mécaniques. 
La deuxième partie de l'étude sur "Les Hibiscus Textiles en Afrique Tropicale", qui rassemble les connaissances 
relatives aux pratiques culturales de la production des tiges et des graines, aux modes d'extraction de la fibre et au choix 
du système de culture, est dédiée à BUI-XUAN-NHUAN, directeur de 1946 à 1976 du Centre de Technologie et de 
Chimie de l'I.R.C.T. 
Les recommandations découlent de l'interprétation des résultats de l'expérimentation conduite par l'I.R.C.T. dans 
le cadre des accords de coopération conclus avec les Etats de l'Afrique de l'Ouest et de l'Afrique Equatoriale. A part la 
numérotation des références bibliographiques qui est indépendante de celle de la première partie, la numérotation des 
pages, des chapitres, des tableaux, des figures et des photos est en continuité. 
Les problèmes agronomiques et technologiques particuliers que pose l'utilisation des "hibiscus textiles" comme 
sources de pâte à papier et d'aliment du bétail, feront l'objet d'une troisième partie. 
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VII. PRODUCTION DES TIGES 
A) MISE EN PLACE DE LA CUL TURE 
Il s'agit d'installer la culture de façon à obtenir des tiges bien développées, élancées et non-ramifiées qui seront 
coupées au début de l'apparition des premières fleurs, pour l'extraction de la fibre textile. 
En Afrique, le kénaf et la roselle entrent le plus souvent en compétition avec le cotonnier et sont repoussés sur 
les terres les plus pauvres dont les sols appartiennent généralement au groupe des sols ferrugineux tropicaux lessivés. 
Cependant, quand la culture est pratiquée sur des petites parcelles familiales, même dans les zones les plus défavorables, 
le paysan a souvent la possibilité de trouver des endroits relativement fertiles, près de réserves suffisantes en eau au 
moment de l'installation de la saison sèche. 
Les particularités de la production de tiges concerneront la mise en place de la culture (rotations-assolements, 
préparation du sol et semis), sa conduite (fertilisation, entretien et défense) et la récolte (coupe et délaniérage), en vue de 
l'obtention à moindre frais de rendements élevés en fibres de qualité. La conduite de la culture et la récolte seront l'objet 
des deux chapitres suivants. 
7.1. ROTATIONS - ASSOLEMENTS 
Généralement, les hibiscus textiles occupent une nouvelle parcelle chaque année après le débroussaillement de la 
jachère naturelle. Quelquefois, ils succèdent à des cultures vivrières : paddy, maïs, sorgho, haricot, arachide, etc. et très 
rarement à des cultures industrielles : cotonnier au Soudan (5), canne à sucre en Afrique du Sud (72). 
Au Mali, en exploitation paysanne et manuelle sur des petites parcelles rarement supérieures à 25 ares, la culture 
des hibiscus textiles s'intègre facilement sans problèmes particuliers dans ! 'assolement : maïs, sorgho, arachide, 
cotonnier, au sein des autres activités dont elle constitue u ne diversification valorisante. Les variétés de kénaf semi­
précoces fleurissent avant les récoltes des autres cultures, à un moment où l'eau de rouissage est abondante et de 
température élevée. Par contre, avec les variétés tardives de kénaf et les variétés de roselle entrant en floraison courant 
octobre et novembre dans l'hémisphère Nord, la coupe et le rouissage ont lieu à l'époque des récoltes des plantes 
vivrières et du cotonnier, lorsque les disponibilités en eau de rouissage sont en diminution rapide et constante. 
Les résultats des essais sont encore insuffisants et rarement significatifs statistiquement pour juger de l'efficacité 
d'une succession de cultures sur une même sole. Cependant, l'alternance de cette culture avec des cultures vivrières 
permet de limiter le développement des maladies : anthracnose, nématodes et chancre du collet. 
Dans les sols à faible population de nématodes galligènes, le kénaf est un précédent acceptable pour lui-même 
(96, tableau 34). Cependant il est préférable de pratiquer une rotation triennale avec des cultures non sensibles au 
Meloïdogyne notamment, av;c deux années de céréales : maïs, sorgho ou petit mil (Pennisetum typhoïdes) au Mali 
(96), paddy et autres céréales à Taïwan (64), ou avec une céréale suivie d'une légumineuse à Cuba (212). Les 
populations de nématodes galligènes qui s'installent à un niveau élevé, particulièrement en terrains sableux aux Etats­
Unis (3) et même dans les terrains argileux irrigués du Nord de l'Australie (27), peuvent conduire à abandonner la 
production du kénaf; la culture pendant plusieurs années de la roselle résistante, ne permettant pas de diminuer Je niveau 
d'infestations (3). 
Tableau 34 - Influence du précédent cultural sur le rendement en fibre du kénaf, sur trois 
points expérimentaux au Mali (1979). 
Rotation Population de nématodes 
Année 3 
Forte Faible ou nulle 
Année 1 Année 2 
N'Tarla Baramandougou Dalabani 
kénaf kénaf kénaf 927 kg/ha 1104 kg/ha 158 l kg/ha 
céréale kénaf kénaf 131 % 100 % 99 % 
kénaf céréale kénaf 152 % 116 % 105 % 
céréale céréale kénaf 175 % 103 % 101% 
86 
La culture roselle sur roselle favorise considérablement le développement du chancre du collet, les fumures ayant 
une incidence marquée, notamment la fumure azotée (33, 115, tableaux 35, 36). Une jachère intercalée ne permet pas de 
faire diminuer rapidement le potentiel d'inoculum (tableau 36). 
Tableau 35 - Pourcentage à la récolte de plants atteints du chancre du collet dans une culture 
continue de roselle, à Bambari en Centrafrique (1966-1968). 
Traitement 
1966 1967 1968 
Année l Année 2 Année 3 
Pas de fumure 1,7 7,8 38,8 
Forte fumure N S P K 5,8 23,0 75,6 
Forte fumure S P K sans N l, 7 8,6 48,7 
Tableau 36 - Progression du chancre du collet de la roselle (Pawkeo) estimée en nombre de 
plantes atteintes sur 180 m2, suivant le précédent cultural et la fumure (Parakou, 
Bénin, 1970). 
Précédent cultural Fumure 
Total 
en 1969 sans forte moyenne 
Jachère 8 181 5 191 
Roselle 230 769 352 1351 
Total 238 970 357 
En Afrique de l'Ouest et en Egypte (151), c'est une rotation de trois années qui semble éviter l'épuisement des 
sols et limiter les dégâts des parasites. DEMPSEY (90) en 1968 préconise "kénaf/arachide, pois, haricot/paddy, maïs, 
mil, patate douce/kénaf' ; tandis que BUY-XUAN-NHUAN et BOULANGER (52) en 1974 recommandent "kénaf, 
roselle/mil, sorgho, arachide/roselle/kénaf'. Toutefois, les hibiscus textiles, comme le cotonnier, ne sont appréciés que 
sur leur propre rentabilité, sans tenir compte des effets résiduels de leur intégration dans une rotation. 
7.2. PREPARATION DU SOL 
Un démarrage rapide de la culture dès le début de la végétation est un des facteurs essentiels du rendement en 
tiges. Il dépend d'abord de la constitution d'un profil cultural aéré, perméable et profond, favorable au développement des 
racines et ensuite de) 'aménagement sur l'horizon superficiel d'un lit de semences à particules réduites, facilitant la levée 
régulière des graines de faibles dimensions (5 mm et 3 mm de longueur, respectivement pour le kénaf et la roselle). 
La préparation du sol est également un moyen d'éliminer les mauvaises herbes dont la concurrence est 
particulièrement préjudiciable lors du démarrage végétatif des jeunes plantules du kénaf et surtout de la roselle. Elle 
comprend des façons préparatoires, le labour, et les façons superficielles qui sont plus ou moins importantes suivant les 
précédents culturaux (12, 33, 91). 
Sous un climat tropical en culture sèche, c'est bien souvent l'apparition des premières pluies qui détermine 
l'époque des labours, quelques jours ou quelques semaines avant le semis, suivant) 'étalement de la saison des pluies. La 
difficulté de réaliser les labours avec un matériel limité (houe en culture manuelle et charrue à soc en culture attelée) au 
moment optimum, en début de la saison des pluies, amène quelquefois à les faire juste avant l'apparition de la saison 
sèche. La végétation enfouie, avant le semis par un deuxième labour plus léger, joue le rôle d'engrais vert. Cette 
technique utilisée au Mali, en 1971, a permis d'exécuter les semis 13 jours plus tôt, entraînant un gain de 490 kg de 
fibre à ! 'hectare ( + 28 % ) sur une production de fibre de 1741 kg, pour un labour effectué début juin (93). 
Il est nécessaire avant le labour, d'une part, de préparer la mise en culture des terres nouvelles ou des vieilles 
jachères par un débroussaillement et un dessouchage général dès la saison des pluies précédent le semis et, d'autre part, 
d'aménager les sols entrant dans un assolement par un nettoyage rapide du terrain, avec un brûlage des herbes et des 
résidus grossiers. 
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Le labour s'exécute à plat, lorsque Je sol est suffisamment humide, par un houage profond ou par un 
retournement de la terre sur une épaisseur de 15 à 20 cm en culture attelée, de façon à enfouir convenablement les herbes 
et les débris végétaux. Dès que Je terrain présente une légère déclivité, le labour est effectué perpendiculairement à la 
pente pour retenir les eaux de ruissellement et limiter l'érosion. Afin de parfaire Je lit de semences, un passage à la houe 
ou mieux un hersage croisé est indispensable au moment du semis. Le grattage superficiel à la houe au moment du 
semis sans labour préalable est souvent pratiqué pour des raisons de facilité et de rapidité d'exécution (52). 
En culture mécanjsée pluviale (251), la préparation du sol est assurée par un labour à 25-30 cm en automne sous 
climat tempéré, ou avant la fin de saison des pluies sous climat tropical avec l'enfouissement des déchets et 
éventuellement du fumier ou du compost et des engrais phosphatés, précédé ou non d'un sous-solage, suivi d'une 
pulvérisation puis quelquefois d'un hersage (20, 251). Au Bénin sur le domaine de Parakou et en Côte d'Ivoire dans la 
région de Ferkessedougou, les labours étaient exécutés en avril-mai par un chenillard (120 cv ou 180 cv) tirant une 
charrue lourde et suivie d'une pulvérisation par disques. L'avantage de cette solution résidait dans la rapidité de la 
préparation de grandes surfaces (1000 à 2000 ha) au début des pluies, mais au détriment de la structure des sols 
relativement médiocre au départ et qui était considérablement détériorée par des façons culturales brutales (32). De plus, 
il est indispensable d'implanter des banquettes anti-érosi ves dont l'espacement en mètres soit au plus 
égal à :  
d
. 
( , ) 
7,625 (8 + pente du terrain en % ) 
1stance metres - . 
pente du terrain en % 
En culture irriguée, un planage et un billonnage suivent normalement la pulvérisation (20, 244). Les billons, 
espacés de 70 à 90 cm sont légèrement aplatis par un madrier traîné derrière la billonneuse, les billons trop pointus étant 
difficiles à ensemencer et les billons trop plats étant difficiles à mouiller jusqu'au centre sans avoir recours à l'irrigation 
par submersion. Après l'exécution au buttoir, le billon présente une surface plate de 30 cm au sommet et une hauteur de 
12 à l5 cm. 
7.3. SEMIS 
Le semis est une opération culturale dont Je succès conditionne le rendement. La réussite dépend non seulement 
de la qualité des semences (paragraphe 11.5.2) mais aussi de l 'époque du semis, du mode de semis et de la densité de 
plantation. 
7.3 .1. Date de semis 
La meilleure date de semis est l'époque qui, en fonction des facteurs climatiques, assure à la plante la plus longue 
durée de végétation avant Je déclenchement de la floraison, permettant à la hauteur et au diamètre des tiges d'atteindre 
leur développement maximum (133). Elle doit être choisie en dehors des risques du retour du froid ou de la sécheresse. 
La germination n'est possible que si la température du sol est supérieure à 12° pour le kénaf et 14 ° pour la roselle 
avec une pluviométrie suffisante ou des irrigations d'appoint (37, tableau 23 de la première partie, p. 41). A l'autre 
extrémité du cycle, la coupe doit se faire dans de bonnes conditions en ! 'absence de fortes pluies ou de gelées. D'autre 
part, pour assurer la récolte maximum en tiges, il importe que la période de végétation soit au moins de 3 à 4 mois pour 
les variétés de kénaf à photopériodes critiques comprises entre 12 et 12 h 30 et de 4 à 5 mois pour les variétés de kénaf 
de roselle entrant en floraison en jours inférieurs à 12 h (36). Une date de semis précoce pour la roselle est également 
favorable à la limitation des dégâts provoqués par le chancre (37, 114, 115). 
Dans les zones tropicales, il est possible avec la maîtrise permanente en eau d'irrigation d'effectuer des semis 
tout au long de l'année (36, 37, 286, 287) 
- soit en période à photopériode supérieure à la photopériode critique de la variété, permettant d'allonger au maximum 
sa phase de végétation avant une floraison saisonnière bien marquée, indépendante de la date de semis ; 
- soit en périodes à photopériode voisine ou inférieure à la photopériode critique de la variété, entraînant le 
raccourcissement de la durée de végétation à la phase juvénile avec une floraison plus hâtive, à date variable, 
dépendante de la date de semis. 
Tableau 37 - Rendements en fibres exprimés en pourcentage de la meilleure date de semis de chaque essai, (n) étant le nombre d'essais, (K) les 
variétés de kénaf et (R) les variétés de roselle dont les photopériodes critiques respectives sont voisines de 12 h 30 et 12 heures. 
Mali Côte d'Ivoire Bénin R.C.A. 
Epoque Nord Sud Nord Sud Nord Ouaka 
du semis K K R K R K R K R K R 
Fin mars 92 (8) 100 (2) 
Fin avril - 92 (8) 82 (6) 83 (1) 86 (2) 
Fin mai 58 (7) 43 ( 4) 95 (9) 100 (3) 100 (2) 88 (5) 
Début juin 99 (2) 96 (2) 100 (2) 100 (2) 31 (8) 30 (5) 90 (6) 93 (5) 62 (1) 81 ( 4) 
Mi-juin 100 (2) 100 (2) 100 (6) 92 (11) 77 (6) 75 (2) 7 4  (5) 
Fin juin 92 (2) 92 (3) 87 (6) 66 (2) 80 (2) 
Début juillet 78 (2) 81 (1) 73 ( 4) 70 (1) 58 (2) 57 (3) 
Mi-juillet 55 (2) 47 (1) 61 ( 4) 28 (2) 40 (2) 89 (1) 29 (1) 
Pluies mm 600-800 900-1300 1000-1400 800-1100 700-1400 1400-1600 
Début pluies mi-juin fin mai mi-mai fin mars fin mai mi-mai 




Cette possibilité théorique de culture continue des hibiscus textiles doit être considérée dans un système 
d'exploitation en tenant compte notamment : 
- des liaisons positives mais non proportionnelles entre le rendement ou la hauteur des plantes et le temps d'occupation 
du terrain (tableau 18 de la 1ère partie, p. 33), 
- de la limitation de la période de la récolte en photopériode voisine de la photopériode critique de la variété, 
- et des difficultés de déplacement dans les champs de machines pesantes pour la coupe et le délaniérage, pendant la 
partie pluvieuse de la période précédente (35). 
Tous les essais (tableaux 37 et 38) en zones tropicales sans irrigations d'appoint indiquent clairement qu'il faut 
semer le plus tôt possible, dès l'installation de la saison des pluies. Les conditions pluviométriques ne permettent pas 
les semis avant le début juin dans le Sud du Mali, le Nord de la Côte d'Ivoire et dans la région de Bambari en 
Centrafrique. Ils ne sont réalisables que mi-juin dans le Nord du Mali. Par contre, le plus souvent des semis peuvent être 
effectués dès fin mars dans le sud du Bénin et vers mi-mai dans la région de Parakou au Nord du Bénin. De plus, pour 
des semis tardifs, après début mai au Sud du Bénin, fin juin à Parakou, en Côte d'Ivoire et début juillet au Mali et en 
Centrafrique les rendements sont dérisoires et ne justifient plus économiquement l'application des engrais et les mesures 
d'entretien. Les observations effectuées au Bénin confirment les résultats obtenus au Nigeria (22) et au Ghana (7). 
La ré�lisation de semis de kénaf "en sec" avant les pluies à Madingou au Congo (19) a montré que la réussite 
était par trop sous la dépendance de la quantité et de la répartition des premières précipitations d'octobre (tableau 38). Si 
les premières pluies ne sont pas suffisamment abondantes (de l'ordre de 50 à 60 cm) la levée, très échelonnée, risque de 
subir de gros dommages si d'autres pluies ne suivent pas immédiatement. 
Tableau 38 - Hauteurs et rendements en lanières sèches pour les essais de dates de semis de 
kénaf, au Congo. 
Dates de semis Hauteur cm Lanières kg/ha Dates semis Hauteur cm Lanières kg/ha 
19/10/1952 237 2285 1/10/1954 (en sec) 237 88 % 
5/11/1952 235 74% 
3/12/1952 202 68 % 
12/01/1953 141 66 % 15/10/1954 230 2715 
2/02/1953 127 36 % 30/10/1954 213 76% 
Sous des latitudes plus élevées, en bordure de la Méditerranée, les essais réalisés au Maroc (142) et dans le Sud de 
la France (38, 130) mettent en évidence l'impossibilité de semer le kénaf avant un important réchauffement printanier du 
sol qui ne se produit que pour des températures maxima voisines de 20°C avec des températures nocturnes minima 
supérieures à 5°C (tableaux 39 et 40). 
Tableau 39 - Rendements en tiges vertes non effeuillées (t/ha) et hauteur des tiges (cm) en 
fonction de la date de semis. 
Tadla Maroc) Montpellier (France) 
Date de semis 1958 1959 Date de semis 1981 
t/ha cm t/ha cm t/ha cm 
14-18 mars 93,2 310 106,5 250 19 mai 95,5 262 
24-28 mars 89,6 323 103,2 284 16 juin 56,3 228 
3-13 avril 100,3 305 95,5 275 
17-19 avril 68,5 307 76,9 282 
27-29 avril 38,5 285 56, l 281 
9 mai 35, l 271 37,3 270 
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Tableau 40 - Températures mensuelles (C0) minima (m) et maxima (M) 
Tadla ( Maroc) Montpell ier 
Moi s ( France) 
1 958 1 959 1 981 
m M m M m M 
Mars 4,4 24,9 6,0 24,0 5,0 1 3,8 
Avril 6,0 26,0 6, 9 27,6 8, 4 18,9 
Mai 11,0 32,0 10,0 28,1 9,3 1 9,8 
Juin 1 3,3 33,6 1 4,2 36,7 11 ,9  27,3 
Des résultats semblables ont été obtenus, confirmés et appliqués par les agronomes de nombreux pays 
producteurs de fibre de kénaf et de roselle : Thaïlande (30), Inde (157), Philippines (54, 119), U.R.S.S. (166, 206), 
U.S.A. (29, 56, 105, 179), Cuba (268, 269, 271, 275), El Salvador (131, 165), Australie (110, 286, 287), Egypte 
(117), Tunisie (116), Soudan (35, 229, 233) et Tanzanie (136). 
7.3 .2 . Mode de semis 
Le semis à la volée, malgré l'absence de contraintes et une économie de temps est à déconseiller (33, 9 1 ,  116, 
163). Il est préférable de semer en lignes pour contrôler la densité de semis et pour faciliter l'exécution des façons 
d'entretien, l 'épandage des engrais et les traitements insecticides. 
Le semis est exécuté à plat en culture pluviale et souvent sur billons en culture irriguée, dans le sens du labour 
perpendiculaire à la pente et de préférence d'Est en Ouest pour faciliter la pénétration du soleil, tout au moins au début 
de la végétation, afin de limiter l'humidité qui favorise l'éclosion des maladies cryptogamiques. 
En culture manuelle, le semis se réalise à la main, le plus souvent en continu et quelquefois en poquet après un 
rayonnage du terrain. Il est très important de ne pas enterrer les graines au-delà d'un centimètre de profondeur, afin de ne 
pas diminuer la densité, ni de retarder le départ en végétation. Au-dessus d'une occupation du terrain de 75 %, les 
"resemis" même effectués dans la semaine suivant la levée sont à éviter, les nouvelles plantules n'arrivant jamais à 
rattraper les premières. Il est possible d'envisager l 'emploi de petits semoirs à main, bon marché, de type "monorang" 
adaptés aux cultures maraîchères. Ils permettent le semis en ligne ou en poquets aux densités recommandées, entraînant 
une diminution des besoins en graines de semis, et une économie de temps au semis et surtout au moment de 
l'éclaircissage, 3 semaines après la levée. Ces semoirs, de maniement aisé, réclament un terrain bien labouré, hersé et 
émietté, qui est rarement obtenu. Sur les domaines agro-industriels, les semoirs pour petites graines donnent de bons 
résultats, à raison d'un hectare par heure. 
En Ouzbékistan, la profondeur de semis recommandée est comprise entre 4 et 5 cm (167, 224). 
7.3 .3. Densité de semis 
Pour les semis en ligne, la densité de semis dépend de la combinaison "espacement entre les lignes x écartement 
des plants sur la ligne". Si, en culture manuelle, plusieurs combinaisons sont utilisables pour obtenir la densité de 
semis la plus favorable à la production des tiges, par contre en cultures attelée et motorisée, le choix des deux facteurs de 
la densité de semis est limité par le matériel agricole disponible. 
Les nombreux essais conduits au Maroc (142), au Mali (93, 94), en Côte d'Ivoire (263), au Bénin (248, 265), au 
Tchad (132), en Centrafrique (45, 153), en Algérie (208, 244) et en France (38, 129, 130) sont souvent difficilement 
comparables en raison des conditions particulières à chaque expérience, notamment les variations de la faculté 
germinative des semences utilisées, de la fertilité et du parasitisme existant aux points d'essai. Cependant, il se dégage 
une orientation générale en faveur des densités de semis supérieures à 500 000 plants à l'hectare qui, le plus souvent, 
produisent les meilleurs rendements en fibre de kénaf et de roselle (tableau 41). 
L'accroissement de la densité de semis entraîne dans la plupart des essais (tableaux 42, 43, 44 et 44bis) 
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- une augmentation du pourcentage de plants qui disparaissent pendant la période de végétation (ou taux de mortalité), 
principalement à la suite d'attaques d'anthracnose pour le kénaf et du chancre du collet pour la roselle; le pourcentage 
de perte du kénaf étant presque toujours supérieur à celui de la roselle avec plus de 40 % ; 
- une diminution rapide de la hauteur et du diamètre des tiges ; 
- et une augmentation de la résistance, de la finesse et de la souplesse de la fibre (exprimées respectivement en longueur 
de rupture, numéro métrique et indice de rigidité). 
La densité de semis minimum est de l'ordre de 600 000 plants à l'hectare. Elle freine la ramification des tiges, 
tout en leur permettant d'atteindre un développement en hauteur et en épaisseur favorable au rendement en fibre de 
qualité. Des densités de semis voisines d'un million de plants à l'hectare donnent quelquefois des rendements en fibre 
supérieurs, notamment pour les variétés de l'espèce textile d'H. sabdarif.fa mais avec le risque d'obtenir de petites tiges 
très fines produisant une filasse de faible longueur, peu appréciée. Pratiquement, la densité de 600 000 plantes à l'hectare 
est assurée en début de végétation par 20 à 25 kg de graines de kénaf et par 15 à 20 kg de graines de roselle ayant un 
pouvoir germinatif de 80 à 90 % ; elles sont semées sur des lignes distantes de 20 ou 30 cm et un éclaircissage (3 
semaines après la levée) laisse une distance moyenne entre les plants respectivement de 6 à 7 cm ou de 4 à 5 cm. Pour 
cette densité de semis, il n'y a pas de différence statistiquement significative entre le semis en ligne continue et le semis 
en poquet (tableau 45). Dans tous les cas, les variétés de roselle ont une croissance beaucoup plus lente que les variétés 
de kénaf pendant les 3 à 5 semaines après la levée. 
Tableau 41  - Production de fibre exprimée en pourcentage du rendement obtenu pour la densité 
de semis témoin de 600 000 plants/ha, (K) étant la variété de kénaf, (R) la variété 
de roselle et (n) le nombre de résultats. 
Semis Témoin en nombre de plants/ha 
1 000 600 000 500 000 100 000 
plants Mali Bénin Tchad R .C.A.  Algérie France R .C .A.  Algérie 
ha (K) (R) (K) (R) (K) (R) (K) (K) (R) (K) 
4000 89 
2500 1 3 5 ( 1 )  9 2  ( 1 )  9 3  
1 200 9 2  ( 1 ) 1 00 ( 1} 100 
1 000 1 09 (5) 1 09 ( 1 0) 1 26 (5) 1 23 ( 1 )  1 09 ( 1 )  
900 1 0 1  ( 1 )  
800 1 00 ( 1 )  1 00 ( 1 )  
700 1 1 4 ( 1 )  
600 100 (3} 100 ( 1} 100 (5} 100 (10} 100 (5} 
500 99 (2) 100 (1} 1 00 (1) 100 ( 1} 
400 8 7  (2) 7 3  ( 1 )  86  (5) 89 ( 1 0) 
300 9 1  (3) 8 2  (3)  8 7  ( 1 )  6 7  ( 1 )  
200 7 0  (3) 4 1  ( l )  5 3  ( 1 )  7 6  ( 1 )  
1 00 3 2  ( 1 )  3 5  ( l )  2 3  ( l )  65 ( 1 )  72 ( 1 )  
Tableau 42 - Comparaison des pourcentages de pertes entre le kénaf et la roselle dans les essais 
variétaux, pour une densité de semis de 600 000 plants/ha, (n)  nombre d 'obser­
va t i o ns .  
Hibiscus Variétés Mali (4) Côte d ' Ivoire ( 1 )  Bénin ( 1 )  
Kénaf Soudan précoce, Kénaf 1 29 44 % 53 % 46 % 
Roselle Pawkeo, THS 22 31 % 1 6  % 39 % 
( 1 )  
( 1 )  
( 1} 
Tableau 43 - Pertes de plants en cours de végétation, hauteur et diamètre des tiges, rendement en fibre en liaison avec la densité de semis 
Semis Roselle, B énin Roselle, R.C.A. Kénaf, Tchad Kénaf, Algérie 
1 000 Pertes Hauteur Diamètre Fibre Pertes Hauteur Diamètre Fibre Hauteur Diamètre Semences Pertes Fibre 
Plants Plants Plants au semis plants 
ha % cm mm kg/ha % cm mm kg/ ha cm mm kg/ha % kg/ha 
4000 94  4 , 1 
2500 5 4  1 20 7 , 6  1 1 8 3  1 1 4 5 ,4 80  5 4  1 975 
1 000 50  253  1 1 ,0 1 478  34  1 40 7 , 7  1 083 1 5 2 5 , 5  6 0  5 1  2063 
800 47 253 1 1 ,5 1 264 40 49 2207 
700 29  1 48 8 ,4 998 
600 37  263  1 3 , 5  1 300 2 3  1 56 8 , 4  879  1 72 8 , 5  
500 
300 45  264 1 5 ,5  995 1 80 9 , 8  
200 1 95 1 2 ,0 




Tableau 44 · Densité de semis et caractéristiques technologiques de la fibre 
(Centrafrique, 1952) 
Densité de semis Résistance Finesse en Nm 
Ecartement Nombre de fibre en km (nkm de fibre = 1 kg) 
plants/ha kénaf rosel le kénaf rose l ie 
5 x 5 =  4 000 000 26 ,6 30 ,0 1 6 1  250 
!O x !O = I  000 000 24 ,8  26 ,5  1 43 220 
20 X 20 = 250 000 20,4 30 ,0 1 00 200 
30 X 1 5  = 222 222 1 7 ,9 30 ,0 8 3  1 70 
30 X 30 = 1 1 1  1 1 1  1 5 , 2  26 , 5  60 1 60 
Tableau 44bis - Densité et technologie de la filasse de kénaf 
Finesse (Nm2) Ténacité (Rm) Indice rigidité 
1 000 Tchad R .C . I .  Tchad R .C . I .  Tchad 
plants/ha 1 952  1 95 3  1 954 1 95 3  1 952  1 953 1 954  1 95 3  1 952  1 95 3  1 954 
200-300 255 43  1 ,76 
300-400 260 1 60 4 1  3 2  1 ,74 1 , 80 
400-500 280 235 44 3 2  1 ,77  
500-600 360 3 55  2 55  245 4 1  44 3 2  4 2  1 ,63 1 ,70 
1 000 360 200 330 45 30  43  1 ,68  1 ,60 
200 330 385  3 2  40  
4000 360 3 5  1 , 50 
R .C . I .  
1 95 3  
1 , 8 8  
1 , 80 
1 ,76 
Tableau 45 - Comportement de la roselle semée en poquet ou en ligne continue, au Bénin ( 175) 
Semis Sekou, Sud Bénin Parakou, Nord Bénin 
Ecartement Nb Pertes Hauteur Diamètre Fibre Pertes Hauteur Hauteur Fibre 
plants p lants plants 
cm poquet % cm mm kg/ha % cm mm kg/ha 
69 X 1 0  4 49 235 L O  1 735  38  248 1 1  1 737 
30 X 20 4 37  2 1 3  1 1  1 9 1 9  3 5  232  9 1 805 
30 X 5 continu 34 2 1 4  1 0  1 764 23 247 1 0  1 8 1 4  
La densité de semis pour la production de tiges est très variable suivant les pays producteurs (tableau 46). Les 
espacements entre les lignes s 'échelonnent de 18 cm (150, 250) à 95 cm (283) pour le kénaf et de 20 cm (88, 153) à 
60, cm (243) pour la roselle, avec. des écartements entre les plants sur la ligne allant de 5 cm (52, 88, 153) à 15 cm 
(214). Les besoins respectifs en semences à l'hectare varient de 8 à 40 kg et de 5 à 30 kg. Certains pays (Australie, Inde, 
Nigéria, Nouvelle Zélande, Soudan, Taïwan, Thaïlande et U.S.A.) qui ont pris en considération l'importance 
économique de la Limitation du taux de mortalité et la réduction des dépenses en semences ont adopté des densités de 
semis inférieures à 500 000 plants à l'hectare. Les petits agriculteurs de l'Inde et surtout de Thaïlande dont la plupart 
sèment à la volée ont tendance à fortement augmenter la densité de semis, tout particulièrement pour les semis de 
roselle. 
Dans les kolkhozes et sovkhozes d'Ouzbékistan (167, 207, 213), les semis en lignes jumelées (48 cm + 12 cm, 
55 cm + 15 cm), triplées (50 cm + 10 cm + 10 cm) et quadruplées (9 cm + 27 cm + 9 cm + 45 cm) sont préférés aux 
semis en lignes équidistantes. Ils permettent une meilleure répartition de la lumière et favorisent les fortes densités 
(800 000 à l 400 000 plants/ha) avec une réduction du taux de mortalité, une augmentation de la hauteur moyenne des 
tiges et de leur diamètre et un léger gain en productivité. 
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Tableau 46 - Densité de semis pour la production de tiges d'Hibiscus textiles, pratiquée par les 




Densité de semis en 1000 pl/ha 
150-350 350-550 550-750 750-1000 > 1000 
Algérie Hamadena 208, 244 K K 
Australie Queensland 187, 188, 285, K K 
286 
Afrique du Sud Est - Transvaal 13, 72, 152 K K 
B énin Parakou - Sekou 248, 265 R 
Côte d'Ivoire Ferkessedougou 263 K 
Cuba Santiago 77, 250, 270, K K 
272, 274 
Egypte Nord 117 K 
El Salvador San Miguel 131 , 278 , K 
France Sud, Corse 38, 129, 130 K 
Inde Andhra Pradesh 82, 214, 239 KR K 
Indonésie Centre, Est-Java 1 4  R 
Mali San, Sikasso 93 , 94 KR 
Maroc Tadla 142 K 
Nigéria Ouest 9 K 
Nelle_Zélande 284 K K 
R.C.A. Bambari, Damara 45, 153 KR R 
Soudan Kenana 35, 228, 230, K K K 
231,  233 
Taïwan 63, 88 KR 
Tchad Tikem 132 K 
Thai1ande Nord- Est 243 R R 
U.R .S .S .  Ouzbékistan 167, 195, 207, K K 
213 
U.S .A. Mariland, Georgie, 57, 140, 150, K K K K 
Floride 178, 283 
Vietnam Sud 88 K 
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VIII. PRODUCTION DES TIGES 
B) CONDUITE DE LA CUL TURE 
La conduite de la culture concerne des techniques d 'intensification de la production, notamment la fertilisation, 
l 'entretien et la défense sanitaire, qui sont devenues familières aux paysans africains pratiquant la culture cotonnière. 
8. 1 .  FERTILISATION 
Sur les sols possédant les qualités physiques reconnues indispensables aux productions végétales, ne manifestant 
pas de déficiences minérales caractéristiques et ayant été traités par des pratiques culturales normales, le rendement en 
fibre sèche à l 'hectare en Afrique de l'Ouest est de l'ordre de la tonne (1034 kg pour l 'objet sans engrais de 31 essais 
régionaux). 
L'effet de la fumure organique est bien connu des paysans maliens et voltaïques qui, depuis toujours, implantent 
leurs cultures traditionnelles de "dah" sur les parcs à bétail et sur les terres de jardinage autour des cases (sotoro). Un 
apport de 20 tonnes de fumier à l 'hectare au Tchad a augmenté la production de fibre de 86 % (132). A partir des années 
1960, le développement des cultures de kénaf et de roselle et là réduction du temps de jachère, dans des systèmes de 
culture devenant de plus en plus intensifs ou dans des domaines agro-industriels, ont conduit à une plus grande 
utilisation d'engrais minéraux plus ou moins complets. 
Les recherches sur la pratique de la fertilisation ont donc été orientées de façon à satisfaire les besoins immédiats 
de la production des tiges, tout en corrigeant les déficiences minérales présentes et en maintenant le potentiel de 
production. Pour cela, elles ont tenté de déterminer les exigences de la plante, la nature et l 'importance des déficiences, 
les quantités d'éléments minéraux à apporter, le moment de l 'application et le mode d'épandage. 
8.1.1. Exigences de la plante 
Les études réalisées au Mali (93) et au Burkina Faso (28) montrent que les productions de tiges et de kénaf sont 
exigeantes en éléments minéraux, particulièrement en azote et en potassium puis en calcium et en chlore, les 
importances relatives variant suivant les essais (tableau 47). Pour une production de fibre supérieure, la roselle est en 
général moins exigeante. 
Tableau 47 - Eléments exportés en kg/ha 
Mali Burkina Faso 
Caractères observés Sans engrais Avec engrais Semis kénaf 
kénaf roselle kénaf rosel le 15 iuin 15 juil let 
Tiges + feuilles non séchées (t/ha) 1 2  9 3 9  3 2  34 1 7  
Fibres rouies séchées (kg/ha) 387 430 1585 1785 1500* 580* 
N 45,8 28,3 153,9 140,3 101,9 71,8 
s 3,0 2,7 16,3 9,3 13,2 10,9 
p 4,2 2 ,7 13,7 9,7 13,4 8,2 
Cl - - - - 62,2 32,8 
K 46,3 19,6 91,6 59,7 236,3 157,8 
Ca 32,0 16,3 101,9 118,7 36,5 20,0 
Mg 8,3 7,0 34,8 29,1 21,8 11,3 
Na - - - - 1,5 0,4 
* estimations 
Le tableau 48 regroupe les observations effectuées sur l 'évolution des mobilisations par la variété de kénaf BG 
52-38-2 (pour 2 dates de semis) et qui, dans les conditions de Bobo Dioulasso au Burkina Faso (latitude 11 ° 11 Nord), 
entre en floraison début septembre 
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- les quantités d'éléments mobilisés par la plante avant la floraison sont légèrement supérieures à celles exportées au 
moment de la coupe du fait, tout au moins pour une bonne partie, de la non récupération des feuilles tombées sur le 
sol ; 
- et les augmentations en mobilisation des éléments minéraux, notamment pour l'azote et le potassium, sont d'autant 
plus importantes que la photopériode au moment de l 'échantillonnage se rapproche de la photopériode critique de la 
variété. Ces augmentations sont indépendantes de l'âge de la plante (Fig. 13 a et Fig. 13 b), se traduisent par des 
gains journaliers en hauteur de la plante (37, chap. 3.1.1. de la première partie, page 30). 
Tableau 48 - Evolution des mobilisations en éléments minéraux d'une plante d'H i b i s c u s  
cannabinus en cours de végétation 
Date de Date Durée semis Quantités d'éléments minéraux kg/ha) contenues dans la plante 
semis d' échantillonnage échantillonnage N s p Cl K Ca Mg Na 
15/VI  14/VII  29 27 .7 2 .3 2 .1 6 .7 32.9 3 .5 2.3 0 .2 
23/VII  38 71 .9 7 .1 5 .6 27.9 108 .8 15 .4 10.5 0.7 
13/VIII 59 81 .5 8 .7 7 . 1  43 .3 155 .3 23 .3 11 .8 0 .6 
25/VIII  7 1  135 .9 16 .9 15 .2 78 .0 281 .1 40 .9 23 .8 1 . 4 
1/IX 78 106 .9 13 .9 1 4 .6 68 .1 256 .9 38 .6 23 .6 1 .5 
21/IX 98 92.8 12 .4  17 .5 59 .2 265 .4  43 .8 26 .3 1 .6 
12/X 119 45.5 6 .8 8 .9 4 4 .9 148 .8 25 .7 16 .2 1 .  1 
15/VII  13/VII I  29 28 .2 2 .8 2 .2  6 .  1 37 .3 4 .3 2 .6 0 .2  
25/VIII 41 8 1 .4 1 1 . 4  9 .6 27 .5 163.9 19 .2 11 .2 0 .7 
1/IX 48 75 .1 1 1 .6 9 .1 36 .5 172 .1 20.1 12.1 0 .7 
12/X 89 43 . 4  8 .0 10.7 35 .1 161 .3 28.6 15 .8 0 .5 
Quantités mobilisées 
{ Semis 15/ V I  
5 4 . 4  8 .2 8 . 1  35 .3 125 .8 17 .6 12.0 0 .8 
entre les 13 et 25/ V I I I  Semis 15/ VI I  53 .2 8 .6 7 .4 21 .4  126 .6 14 .9 8 .6 0 .5 
Il en résulte que pour une culture de kénaf implantée dès que possible au début de la saison des pluies, produisant 
de l'ordre de 1500 kg de fibres sèches à l'hectare (tableau 49) : 
- la production de tiges entraîne une exportation importante de potassium, celle d'azote n'étant pas supérieure à la 
culture cotonnière ; 
- l'enfouissement des feuilles et des racines a une valeur fertilisante non négligeable ; 
- et l'utilisation des feuilles en nutrition animale double l'exportation d'azote. 
Tableau 49 - Teneurs et exportations des éléments mmeraux suivant les parties d'un plant de 
kénaf et de leur utilisation au début de la floraison (Burkina Faso 1977, 28) 
Situation Eléments minéraux 
N s p Cl K Ca Mg Na 
Parties du plant (kg/ha) Teneurs (%) 
Feuilles 1998 3,38 0,34  0,27 0,6 4 2,52 0,83 0,42 0,02 
Tiges 5373 0,6 4 0,12 0, 15 0,92 3,46 0,37 0,25 0,02 
Racines 839 0,56 0, 1 1  0, 12 0,72 2,46 0,23 0,20 0,03 
Utilisation Quantités exportées ou restituées ( kg/ha) 
Tiges + feuilles 102 13 14 62 236 37 22 1 
Tiges 35 7 8 49 186 20,0 13 1 
Racines + feuilles 71 7 7 19 71 19 1 1  1 
Comparaison à 1500 kg/ha 4 4  5 9 - 40 14 6 -
de coton-graine 
Fig. 1 3a 
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Ces résultats qui peuvent être retenus comme valeurs indicatives dans un plan de fertilisation sont comparables à 
ceux obtenus aux USA (91), en Inde ( 1 77) et en Australie (135) pour une production de fibres de 1500 kg à 2 tonnes, 
les exportations en potassium étant minima au Mali et maxima au Burkina Faso (tableau 50). L 'enfouissement des 
cylindres centraux de la tige réduit les exportations des tiges de 30 à 40 % pour tous les éléments (91, 135, 166). 
Tableau 50 - Exportations en éléments mmeraux (kg) au début de la floraison, pour 100 kg de 
matière sèche d'une culture d'hibiscus textile, produisant entre 1500 kg et 2 
tonnes de fibre/ha, provenant de 8 à 12 t de tiges séchées sur le champ (ayant 
environ 20 % d'humidité) 
Matière sèche 
Eléments minéraux exportés (kg) 
exportée ( 100 kg) Pays (référence) 
N s p Cl K Ca Mg Na 
Kénaf Burkina Faso (28) 1 ,38 0 ,18 0, 18 0 ,84 3 ,21 0 ,50 0 ,30 0 ,0 2  
Tiges + Kénaf Australie (135, 188) 0 , 50  0 ,14 0 ,08 - 1 ,  13 0 , 58 0 ,46 0, 18 
Feuilles Kénaf Inde (177) 0 ,81 - 0 ,50 - 1 , 24 1 ,66 0 ,41 -
Roselle Inde (177) 0 ,83 - 0 ,83 - 1 , 23 1 ,49 0 ,40 -
Kénaf Burkina Faso (28) 0 ,64 0, 12 0, 15  0 ,92  3 ,46 0 ,37 0 ,25  0 ,02  
Kénaf Inde (177) 0 ,24 0 ,44 1 ,25  0 ,99 0 ,36 
Tiges Roselle Inde (177) 0 , 25 0 ,85  0 ,97 0 ,89 0 ,35  
Kénaf Russie ( 168) 0 ,90 0 ,30 1,80 
Kénaf Russie ( 168) 1 ,35  0 , 25 2 ,  15 
Kénaf Burkina Faso (28) 6,80 0 ,87 0 ,93 4, 13 15 ,73 2 ,47 1,47 0 ,07 
Kénaf Mali (93) 9,71 1 ,03 0 ,86 5 ,78 6 ,43 2 ,20 -
Fibres • Roselle Mali (93) 7 ,86 0 , 52  0 ,54 3 ,34 6 ,65 1 ,63 -
Kénaf Inde (177) 5 ,40 3 ,37 8 ,33 11 , 10 2 ,75 -
Roselle Inde (177) 5 ,02  2 ,82  8 ,45 10 ,20 2 ,72 -
Kénaf Australie (135) 0 ,26  0 ,06  1,79 0 ,71 0 ,58  
Ecorces •• Kénaf Inde (177) 0 ,31 0 , 52  1 ,71 1 ,58  0 ,43 0 ,07 
Roselle Inde (177) 0 ,30 1 , 59  1,81 1 ,65  0 ,43 
Kénaf Australie ( 135) 0 , 22 0 ,09  1 ,41 0 , 27 0 ,16 0 ,24 
Bois  Kénaf Inde (177) 0 , 20 0 ,40 0 ,98 0 ,65 0 ,31 
Roselle Inde ( )  77) 0 , 21 0 ,38 0 ,80 0 ,41 0 ,31 
Exportation"tiges + feuilles" pour la production de 100 kg de fibres variées 
•• En matière sèche, l 'écorce (ou lanières) représente 30 à 40 % des tiges effeuillées 
8.1.2. Nature et importance des déficiences et des toxicités 
En complément des analyses du sol qui ont permis de rassembler Je maximum d'informations pour définir les 
problèmes d'orientation de la fertilisation et d 'évolution du potentiel de production, la détermination des principales 
déficiences minérales présentes dans les zones de culture du kénaf et de la roselle au Mali (93, 94, 96), en Côte d 'Ivoire 
(129), au Bénin (75, 175, 265) et en Centrafrique (45) a surtout été éffectuée par une expérimentation aux champs 
utilisant la méthode soustractive. Elle permet de comparer à une fumure minérale dite "totale" ou "complète" 
comprenant les éléments N (20 à 66 kg/ha), P205 (40 à 48 kg/ha), K20 (36 à 72 kg/ha), S (12 à 25 kg/ha) et B203 
(0,5 à 1,2 kg/ha) des formules dont un des éléments précédents a été retiré (tableaux 51.a et b ). 
D'une façon générale, la déficience azotée est la principale déficience minérale à l'échelle d'une campagne, en 
annulant le plus souvent les effets attendus par l 'apport des autres éléments. 
Par rapport à la fumure complète, l 'absence de l 'élément azoté (- N) fait chuter la production de fibre de 30 à 
40 % (400 à 600 kg/ha de fibre) en la ramenant au voisinage du niveau de la culture sans aucun apport d'engrais. Sur les 
sols ferrugineux tropicaux du Mali, de Côte d' Ivoire et du Nord du Bénin, l 'importance relative des déficiences (- P205), 
(- K20) et (- S) est variable suivant les points expérimentaux et les années. La déficience (- P205) est presque toujours 
plus importante que la déficience en soufre, tandis que celle en (- K20) est rarement mise en évidence. Par contre, sur les 
sols faiblement ferralitiques ou "terres de barre" du Sud du Bénin (région de Sékou-Akassato) la déficience en potassium 
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se manifeste mais de façon moins intense que pour le cotonnier. Les observations sur la hauteur et le diamètre des tiges 
varient dans le même sens que les rendements en fibre (tableaux 51.a et b). 
Tableau 5 1.a - Rendements en fibre des formules d ' engrais en pourcentage de la fumure 
complète des essais soustractifs, (n) : nombre d'essais 
Mali Côte Bénin RCA 
Fumure Effet Nord Centre d'Ivoire Sud Nord Bambari 
Kénaf Kénaf Roselle Kénaf Rosel le Kénaf Rosel le Rosel le Rosel le 
(4) (5) (2) (2) (4) (3) (! )* (3) ( ! )* 
N P K S B  Total 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 
N P  K S - - B  99 1 00 89  - - - 77 -
N P K - B  - S  96 8 3  9 1  64 8 2  1 08 94 7 8  7 4  
N p  - S B  - K  1 00 93 9 1  98 1 0 1  8 6  7 1  8 5  1 1 1  
N - K S B  - P  7 8  8 2  89  98  1 03 9 8  6 8  9 1  8 1  
- P K S B  - N  68  5 8  79  56 68  69 1 03 70 1 02 
Sans engrais 0 54  54 73 55  60 77 70 56 60 
• Fortes attaques du chancre du collet. 
Tableau 51 .b  - Variation de la hauteur (cm) dans les essais soustractifs du Mali, de la Côte 
d 'Ivoire, du Bénin et du diamètre (mm) en R.C.A., (n) : nombre de résultats 
Mali Côte Bénin Centrafrique 
Fumure Effet Nord Sud d' Ivoire Sud Nord Rosel le 
Kénaf Kénaf Rosel le  Kénaf Rosel le Kénaf Rosel le Rosel le Hauteur Diamètre 
(6) (14) (8) (7) (4) ( 1 )  ( 1 )  (2) (2) (4) 
N P K S B  Total 208 228 234 1 7 1  2 1 8  1 82 226 224 2 1 8  9 , 2  
N P  K S - - B  206 228  232  - - 1 84 232  227 - -
N P  K - B - S  203 223 226 1 59 1 90 1 84 226 225 206 8 ,4  
N P  - S B  - K  200 226 229 1 59 203 1 8 1  1 84 2 1 4  220 9 ,0  
N - K S B  - P  1 94 2 1 3  222 1 69 206 1 8 8 22 1 22 1 200 7 , 8  
- P K S B - N  1 8 8 1 95 2 1 2  1 44 1 8 3 1 82 206 2 1 9  1 86 7 , 4  
Sans engrais 0 1 6 1  1 79 206 1 34 1 7 8 1 76 1 98 200 1 59 6 ,3  
La répétition de la  culture de kénaf et de roselle sur une même sole recevant la  même formule d'engrais depuis la 
mise en place de l'essai soustractif, entrecoupée ou non d'une année de jachère, accentue les effets de l'absence de 
l'élément, nettement pour N, sensiblement pour P205 et S et quelquefois légèrement pour K20, sauf dans les terres de 
barre où cette déficience prend une importance comparable à celle de N (tableau 52). L'apport de 350 kg/ha de 14-14- 14-
10 sur une troisième année de culture continue de roselle en Côte d'Ivoire réduit fortement ou totalement les déficiences 
existantes. Dans des sols bien pourvus en matière organique et déjà infestés par le chancre du collet et de tige de la 
roselle, Sekou au Bénin et Bambari en Centrafrique, l'apport d'engrais ayant un élément azoté favorise à un tel point le 
développement du taux de plantes malades que l'action bénéfique attendue sur la récolte est annulée et même inversée. 
L'observation des symptômes visuels des déficiences des principaux éléments minéraux provoquées en culture 
hydroponique au Mali (93), tout en mettant en évidence des variations quantitatives du développement, n'a pas permis 
d'établir des clefs de détermination comme pour Je cotonnier. Des symptômes foliaires de déficiences ont été décrits 
récemment en Australie (11). Pour la roselle, au Mali, dans l'ensemble sur les objets (- N), (- P), (- S) la végétation est 
moins abondante par rapport au témoin "non déficient" qui présente de nombreuses ramifications (photo 26, Mali 
1972) ; (- N) au feuillage vert pâle et (- P) au feuillage vert foncé n'ont pas de ramification tandis que 
(- S) au feuillage vert jaune est légèrement ramifié. Contrairement aux observations aux champs, (- P) a la taille plus 
réduite que (- N). L'association (- N - P) produit une plante chétive, grêle, de taille très réduite. (- K) provoque une légère 
réduction de la taille et intensifie la ramification, les nervures des feuilles devenant jaunes et se nécrosant à partir du 
sommet des feuilles qui se dessèchent. Avec (- Mg) la plante qui manifeste un développement semblable au témoin se 
dessèche précocement. La plante (- B) est de taille réduite et présente un aspect buissonneux, avec un fréquent étêtage du 
sommet de la tige centrale et des tiges secondaires et l'apparition de cals aux insertions des pétioles, ces derniers se 





Photos 26, 27, 28 
Effet des déficiences 
minérales sur la rosel le 
THS 22, cult ivée en 
hydroponique. 
(Photos : J .  BOULANGER, 
IRCT Mal i ,  1 972) 
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(+ Mn) réduit la taille et provoque un brunissement des bordures des feuilles. L'application de (+ Mn), (+ B) et (+ Zn) 
séparément ou en combinaison, mélangée à une fumure NPK stimule la différenciation et le développement des fibres, 
avec une augmentation de la hauteur et du diamètre des tiges (291). Le kénaf supporte mieux la salinité du sol que Je 
jute et la roselle (246), même à des taux de 2,5 à 5 pour 1000 en Algérie (208). Un taux élevé de sel dans le sol a pour 
effet sur Je kénaf (79) et la roselle (103) de réduire la croissance, de retarder la floraison, d'entraîner une diminution de la 
teneur en huile des graines et du rendement en fibres des tiges. 
Tableau 52 - Rendement en fibre (kg/ha) pour la fumure complète et en ( % ) des résultats de 
cette formule pour les fumures dont un élément a été retiré, suivant les rotations 
(H = hibiscus fertilisés, J = jachère) 
Rotation 
Fumure % Fumure complète 
Lieu 
complète sans - N  - P  - K  - S  - B 
Mal i  H 1 399 46  5 9  77 1 04 90 1 02  
Nord H J  J H  1 2 1 9  72 84 74 97  8 5  99  
H 1933 73 82 8 7  91 90 92 
Mali H J H  1 629 73 8 5  8 0  92 94 89 
Centre H J H J H  1 680 7 5  9 5  92 1 03 102 99 
H J H J H J H  1458 66 44 84 1 03 98 98 
Ma li H 1259 50 52  98  96 94 1 08 
Sud H J H  1685 65 70 96 1 0 0  9 6  10 1 
H J H J  1 398 62 75  95  96 1 02 9 5  
H 1 583 60 67 95 1 03 8 5  -
H H  1 900 48 66 85  8 5  7 7  -
Côte H H H  1 0 57  50  5 8  74 80 74 -
d'Ivoire H 2204 78  84  1 0 5  9 5  9 2  -
H H  23 1 6  54  76  79  32 66  -
H H H (+49 -49 -49 -35) 1500 8 7  1 0 0  90 1 0 5  8 9  -
H 1 982 69 85  99  9 7  1 02 102 
Bénin H H  (chancre 5 1  %) 975 69 1 03 68 7 1  94 77  
Sud H 1 549 5 2  64 80 68 74 64 
H H  22 1 4  6 5  7 5  97  8 1  86  86  
R.C.A. H ( chancre 4 % ) 2045 60  1 02 81 1 1 1  74 -
Ouaka H H  (chancre 21 %) 2856 68 96 63 103 90 -
H H H  (chancre 60 %) 1 000 1 42 1 64 61 1 1 4  1 04 -
Les techniques du diagnostic foliaire et pétiolaire qui permettent d'évaluer aussi les conditions de nutrition 
offertes par Je milieu et de suivre le développement de la plante par l'estimation des teneurs en N03-N, P, K, Ca et Mg 
ont rarement été utilisées sur le kénaf et la roselle, leur culture en Afrique tropicale étant caractérisée par un cycle court 
qui rend impossible l'utilisation des données sur la culture servant de support. Toutefois, l'information ainsi recueillie 
peut servir à évaluer l'évolution de la fertilité des systèmes de culture dans lequel les hibiscus textiles entrent en rotation 
avec d'autres cultures annuelles, notamment sur les domaines agro-industriels (44). L'étude effectuée à Montpellier 
(France) pour étudier les conditions de la nutrition azotée du kénaf a conduit à choisir les premières feuilles matures du 
sommet de la tige principale, deux mois avant l'entrée en floraison, et à doser l'azote minéral sur les pétioles (28). 
8.1.3. Eléments minéraux à apporter 
En Afrique tropicale, le kénaf et la roselle répondent fortement à une fumure azotée par une augmentation de la 
hauteur et du diamètre des tiges (tableau 51.b). Les effets de l'apport azoté sont presque toujours plus importants que les 
actions combinées des apports P205, K20, S et B203 . En Côte d'Ivoire (263), les effets sur Je développement en 
hauteur du kénaf sont plus importants entre les 47ème et 68ème jours après les semis pour une variété semi-précoce 
semé début juin, le gain acquis par l'apport azoté se maintenant jusqu'à la récolte (tableau 53). Cette période de 
croissance (247) correspond à la période de forte mobilisation des éléments minéraux (chapitre 8.1.1), en liaison avec la 
date de semis et la photopériode critique. 
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Tableau 53 - Effets des apports minéraux sur le développement du kénaf (Côte d'Ivoire, 1969) 
Hauteur (cm) Récolte 
Apports (kg/ha ) 
Gains Différences 
Dia-
Fibres au au 
mètre 
N p K s 47 j. 47-68 j. 68-89 j. 89-107 i. 107 i. 47 i. 68 i. 89 i. 107 i. (mm) k_g/ha 
0 0 0 0 51 + 72 + 68 + 9  200 - 8 - 20 - 1 1  - 1 0  12,2 1184 
0 67  90  36  59  + 84 + 59 + 8  2 1 0  0 0 0 0 12 , 1  1 440 
33 67 90 36  73  + 87 + 57 + 5  222 + 14 + 17 + 15 + 12 12,8 1856 
Cela se traduit dans les courbes de réponse aux doses croissantes d'azote au Mali, en Côte d'Ivoire et au Bénin, 
pour une production d'une tonne de fibre de kénaf comme de roselle obtenue sans fumure, par une augmentation 
moyenne de 200 à 300 kg de fibres, avec un apport azoté de 20 à 30 kg/ha (tableau 54). Cette augmentation moyenne 
plafonne autour de 400 à 500 kg de fibres pour des apports azotés dépassant 50 kg/ha, les pourcentages d'augmentation 
de la production étant d'autant plus forts que le sol est déficient en cet élément. Les autres courbes de réponse aux doses 
croissantes de P205, K20, S et B203 étudiées au Nord du Bénin (265) n'ont donné qu'une réponse positive pour les 
apports phosphatés de 30 à 50 kg/ha (tableau 55). Des essais "coupes" permettant d'étudier l'effet des éléments (N, P) au 
Mali, en Centrafrique et au Nord du Bénin mettent en évidence (tableau 56) un effet généralisé (NP), un effet (NS) au 
Nord du Bénin et pas d'effet NK en Côte d'Ivoire. 
Partant de toutes ces observations, des courbes de réponses aux doses croissantes de formulations d'engrais 
existantes, spécialement des formulations destinées à la culture cotonnière, ont été étudiées dans chaque zone de 
production. Les ajustements aux besoins des cultures de kénaf et de roselle, des formules d'engrais commercialisées ont 
été effectués le plus souvent en renforçant les apports des éléments azotés, de façon à augmenter la production de fibre à 
l'hectare de l'ordre de 500 kg, par élévation des rendements moyens d'une tonne/ha à plus de 1500 kg/ha. 
Tableau 54 - Réponses de la production de fibre aux doses croissantes de l'élément azoté, 
exprimées en pourcentage du traitement ayant reçu 55 unités de N. 
Pays 
Nb Sans engrais Fibres en % suivant les unités d'azote 
Essais k_g/ha % 20 3 0  4 5  5 5  6 5  7 5  1 0 0  150 200 300 
Mali 7 1173 71 86 98 100 105 100 
2 1390 78 101 94 100 102 91 
7 884 61 84 94 95 100 
2 1361 92 100 105 
8 755 67 96 100 
4 969 83 88 95 99 100 104 100 
8 782 63 102 104 100 
2 1406 85 100 1 16  1 20 110 
8 841 51 90 100 
kénaf 916 83 97 95 105 100 105 1 00 
roselle 1359 77 86  93 94 100 105 93 
Côte d'Iv. 3 1084 78 102 100 
Bénin 1 738 60 82 100 92 
Nord 2 682 70 100 108 1 10 
1 1379 8 1  9 4  9 9  100 
France 1 100 103 
2 2652• 78 93 97 100 
* Estimation à partir de la production de tiges. 
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Tableau 55 - Réponses de la production de fibres, dans le Nord du Bénin, aux doses croissantes 
des principaux éléments minéraux, exprimées en pourcentage du traitement 
considéré comme vulgarisable 
Doses croissantes kg/ha 
N P20s K20 s B 
45P - 45K - 13S - 5B 45N - 45K - l 3S - 5B 45N - 45P - l 3S - 5B 45N - 45P - 45K - 5B 45N - 45P - 45K - l3S 
Dose Fibre Dose Fibre Dose Fibre Dose Fibre Dose Fibre 
N kg/ha % p kg/ha % K kg/ha % s k!1:/ha % B ke:/ha % 
T 1326 79  T 1440 78 T 1466 80  T 1198 80  T 1487 82  
0 1379 82 0 1580 85 0 1673 91 0 1445 97 0 1685 93 
22 1587 95 30 1760 95 30  1781 97 13 1491 100 l 1793 99  
45  1675 100 45  1 852 100 60 1830 100 26 1556 104 5 1804 100 
67 1694 101 60 1836 99 90 1840 10 1 3 9  1594 107 10 1840 102 
Tableau 56 - Réponses de la production de fibre aux équilibres entre 2 éléments minéraux pour 
un apport de 10 000 équivalents à l 'hectare, exprimées en pourcentage du témoin 
sans engrais (méthode des coupes) 
Sans Fumure : 10 000 éauivalents/ha 
Pays eni rais 100 70/30 
kg/ha % N p K s NP NK NS PN KN SN SP PS 
Mali 1 140 100 126 90 137 106 
Côte 
1264 100 136 1 1 1  138 
d'Iv.  
122 
R.C.A 665 100 191 118 114 212 204 169 157 126 107 
Bénin 837 100 137 95 145 126 
Nord 664 100 153 179 191 
Au Mali (tableau 57), la fumure minérale recommandée à l'hectare comprenait : 100 kg de phosphate d'ammonia­
que, 50 kg de sulfate d'ammoniaque et 50 kg d'urée (55 N, 52 P205, 0 K20, 12 S en kg/ha) jusqu'aux années 1977, 
puis elle a été remplacée par 200 kg de "la formule-coton" (14-12-12-7-2) complétée de 50 kg d'urée (44 N, 33 P205, 
18 K20, 11 S, 3 B203 en kg/ha). Les arrière-effets de cet apport d'engrais sur une culture de kénaf entraînent, l'année 
suivante, une augmentation de + 30 % de la production de maïs-grain, soit une augmentation de 500 kg à 1 tonne de 
grains (tableau 58). 
Ce sont aussi les formules d'engrais du cotonnier qui ont été préconisées en Côte d'Ivoire et dans le Nord du 
Bénin : 300 kg de (14-14-14-10-1) dans la région de Ferkessedougou et 200 kg de (20-26-0-10-0,7) complétés de 40 kg 
de chlorure de potassium (20 K20) dans la région de Parakou (tableau 59). Sur les terres de "barre" au Sud du Bénin, il 
est souhaitable d'apporter à l'hectare : 100 kg de phosphate d'ammoniaque, 100 kg de chlorure de potassium et 50 kg 
d'urée (40 N, 50 P20 5 , 60 K20 en kg/ha). Et dans la région de Damara, en Centrafrique : 50 kg de sulfate 
d'ammoniaque, 50 kg de phosphate d'ammoniaque, 50 kg de chlorure de potassium et 50 kg d'urée à l'hectare (43 N, 26 
P205, 30 K20, 12 S en kg/ha) donnent les meilleurs rendements en fibre de roselle (tableau 60). 
La réponse du kénaf et de la roselle aux engrais n'est pas uniforme pour toutes les zones de production (tableau 
61). Le kénaf ne réagit pas aux éléments (N) (P205) (K20) sur les sols fertiles irrigués du Domaine de Déroua au 
Maroc (142) et en Inde (61). L'apport d'azote semble inutile dans les terres humifères de Floride (149) et du Nord de 
l'Egypte (202). Cependant dans la plupart des cas, l'apport azoté se situe entre 40 et 60 kg/ha associé à des doses de 
P205 de 30 à 60 kg/ha. L'apport azoté ne dépasse les 100 kg/ha que sur les parcelles de cultures intensives des U.S.A. 
(91), d'Australie (188), du Sud de la France (130), de l'URSS ( 1 66, 168, 194) et de la Chine (141), les productions des 
tiges, à l'exception de celles de l'URSS et de la Chine, étant destinées à la fabrication de pâte à papier. Dans les sols de 
nombreux pays, l'apport du potassium n'est prévu que pour compenser les exportations des tiges ; par contre, Cuba 
(148), l'Egypte (202), El Salvador (131), l'Inde (147), le Nigeria (9, 22) et le Soudan (35, 232) n'en apportent pas, 
tandis que les terres de prairie de la région de Tashkent, déjà riches en potassium, reçoivent des doses dépassant les 100 
kg/ha (166, 168). Le kénaf et la roselle réagissent dans le même sens aux fumures comprenant des oligo-éléments : 
zinc, cuivre, manganèse (101, 194), mais cette dernière manifeste un meilleur coefficient d'utilisation de l'apport azoté 
(160). 
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Tableau 57 - Rendements en fibre (%)  pour des doses variables de 2 formules d'engrais 
successivement recommandées au Mali 
Aooorts en éléments minéraux (kg/ha) Rendement en fibre/ha 
N P2Ü5 K20 s Biû:3 Nombre d'essais 
Formule 1 : 100 kg phosphate d'ammoniaque + 50 kg sulfate d'ammoniaque + 50 kg urée 
4 1 6  7 9 3 
0 0 0 0 0 6 3  69  6 1  56  62 
32  5 2  0 1 2  0 96  94  9 1  
5 5  5 2  0 1 2  0 1 1 1 55  1 503 1 5 3 3  1 3 1 2  1 9 5 8  
5 5  5 2  24  20 0 94 
5 5  5 2  24  8 0 1 02 1 00 
5 5  5 2  60 1 2  0 1 1 2 
Formule 2 : 150 kg ( 14 N - 22 P - 1 2  K - 7 S - 2 B) + 50 kg urée 
1 5  3 7 8 
0 0 0 0 0 60 5 7  6 8  6 3  
2 1  3 3  0 1 1 3 94 
44 3 3  0 1 1 3 9 3  
44 3 3  1 8  1 1 3 1 1 242 1 256 1 5 82  1 443 
5 1  44 24  1 5  4 1 02  1 07 1 1 2 
5 1  46  0 1 2  0 1 09 
74 44 24  1 5  4 1 1 0 
Tableau 58 - Arrière-effets sur la production de mil et de maïs d'une culture de kénaf ayant reçu 
des doses croissantes d'une formule FC (14 N - 22 P - 12 K - 7 S - 2 B) 
complétée d'un apport d'urée, exprimés en pourcentage du rendement (kg/ha) de la 
fumure recommandée (200 kg FC + 50 kg urée) 
Baramandougou 1 Baramandougou 2 N'Tarla 
Apports 1 978 1 978  1 979 1 978 1 979 1 978  1 979 
Kénaf Mi l  Kénaf Maïs Kénaf Maïs 
Sans engrais 5 5  1 00 79 66 66 7 7  
1 50 kg FC + 50 kg  urée 9 8  1 04 94  89  90  90  
1 50 kg FC + 100 kg urée 79 96 99 90 93 98 
200 kg FC + 50 kg urée 1 373 1 1 2 5  2080 3067 24 1 8  22 1 6  
200 kg FC + 100 kg urée 8 8  9 8  97  1 03 92  99 
Tableau 59 - Rendement en % du témoin sans engrais (kg/ha = 100 % ) des doses croissantes de 
la "formule coton-Borgou" complétée de 40 kg de chlorure de potassium (20-26-
10-10-0,7) au Nord du Bénin 
Fumure Aooorts éléments kg/ha Rendement fibre 
kg/ha)  N P205 K20 s B2Ü:3 1 973 1 974 1 975 1 976 Moyenne 
Témoin 0 0 0 0 0 1 547 1 493 1 408 968 1 00 
50  1 0  1 3  5 5 0 ,5  1 09 108 - - 1 09 
1 00 20 26  1 0  1 0  0 ,7  1 1 4 1 08 1 1 5 - 1 1 2 
1 50 30 39 1 5  1 5  1 ,0 1 29 1 25 1 26 1 1 9 1 24 
200 1 40 5 2  2 0  2 0  1 ,5 1 1 4 1  1 28 1 3 1  1 3 2 1 3 3 
250 50  65 2 5  2 5  1 ,  7 - - - 1 3 2 -
300 60 7 8  30  30  2 , 0  - - - 1 45 -
C.V. % 1 5  1 7  1 4  1 6  
D.S. à P = 0,05 1 8  2 1  1 8  1 0  
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Tableau 60 - Essai fumure de Damara (Centrafrique, 1975) 
Si tuation 
Apports en éléments (kg/ha) Hauteur Fibres 
N P205 K20 s (cm) kg/ha % 
Pas de fumure 0 0 0 0 125 397 36 
Fumure- coton 40 0 0 6 180 787 70 
Fumure- roselle 43 26 30 12 200 1117 100 
Tableau 61 - Eléments mmeraux (kg/ha) apportés sur les cultures de kénaf (K) et de roselle (R) 
des principaux pays producteurs ; (n) : référence bibliographique. 
Pays Sols Espèces Eléments minéraux annortés (kg/ha) 
N P205 K20 s B203 
Australie (188) argileux K 200 23 0 15 -
Afrique du Sud (72) sablo- argileux K 85 60 60 - -
B énin -Nord ( l 75) sablo- argileux R 40 52 20 20 1,5 
- Sud (175) de barre KR 40 50 60 - -
Côte d'Ivoire ( 129) sablo- argileux K 42 42 42 30 3 
Cuba ( 148) argileux K 67 134 0 - -
(212) argileux K 45 120 120 - -
Egypte (202) alluvionnaire K 19 0 0 - -
( 104) alluvionnaire R 117 7 7  140 - -
El Salvador ( 13 l )  alluvionnaire K 50 50 0 - -
France-Sud ( 130) sablo- argileux K 200 100 100 - -
Inde ( 1 47)  alluvionnaire R 45 0 0 - -
(240) sablo- argileux K 18 36 27 - -
I ran (276) sablo- argileux K 40 45 2 4  - -
(89) sablo- argileux K 90 30 90 - -
Mali (23) sablo- argileux KR 55 52 0 12 
(94) sablo-argileux KR 4 4  33 18 1 1  3 
Maroc (142) sablo- argileux K 0 0 0 0 0 
Nigeria (9) sablo- argileux K 51 22 0 - -
(22) sablo-argileux K 75 30 0 - -
R.C.A. (45) sablo- argileux R 4 4  40 0 - -
(174)  sablo- argileux R 4 4  26 30 12 -
Soudan (35) (232) argileux K 43 0 0 
Thaïlande (89) sablo-argileux R 67 53 53 - -
(243) sablo- argil eux R 40 40 25 - -
URSS (194) de prairie K 120 120 90 - -
(166) de prairie K 150 150 100 - -
( 168) de prairie K 250 200 l 50 - -
(99, 100) bruns K 90 120 75 - -
USA (105) sableux K 67 90 45 - -
(9 l )  sableux K 150 50 200 - -
( 149) humifères K 0 50 150 - -
Vietnam (88, 91) sablo- argileux K 90 30 90 
(88, 9 l )  sablo- argileux R 60 30 60 
8.1.4. Mode d'application 
Les phosphates solubles et les engrais potassiques sont généralement épandus au semis ou immédiatement avant, 
au moment de l'exécution des façons préparatoires du sol. Pour les engrais azotés, il est souvent proposé de faire un 
apport en deux fois : au semis et au moment de l'éclaircissage, une trentaine de jours après la levée, afin de limiter les 
pertes par lessivage. 
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En culture peu intensive, les épandages sont réalisés à la volée ou en "side-dressing" qui est une application en 
surface de part et d'autre de la ligne de semis avec un enfouissement par un binage, le "side-dressing" étant plus favorable 
à la production des tiges et des fibres (8). Le "side-dressing" peut être effectué mécaniquement par des épandeurs d'engrais 
jumelés avec les semoirs. Des gains de production de fibres ont été obtenus par des apports fractionnés d'azote en un ou 
deux enfouissements avant le semis, suivis de deux épandages en couverture en Ouzbékistan (256, 257) ou sous forme 
d'urée en pulvérisations foliaires à Taïwan (68) et en Egypte ( 1 06). Les essais conduits au Mali et en Côte d'Ivoire ne 
montrent pas de différences en faveur de l'apport fractionné de l'azote, la simplicité de l'application donnant l'avantage à 
l'apport "tout au semis" (93, 264, tableau 62). 
Tableau 62 - Influence sur la production de fibre de kénaf des apports fractionnés d 'azote. 
Apports N (kg/ha) au Mali Côte d'Ivoire 
Semis 30-40 j. 16 essais l essai 
0 0 6 1  % 69 % 
44-50 0 1 1 79 kg/ha 1 848 kg/ha 
20-23 2 3  1 00 % 97 % 
8.2. ENTRETIEN 
L'enherbement est dans la pratique le principal facteur limitant du rendement des hibiscus textiles. Le kénaf, 
surtout les variétés à faible photopériode critique ainsi que la roselle sont peu couvrants pendant le premier mois de la 
culture et se défendent mal contre les mauvaises herbes même peu nombreuses (34, 2 1 1). Celles-ci doivent être détruites 
dès qu'elles sortent de terre pour éviter l'étouffement des jeunes plantules, limiter le détournement de la fertilisation à 
leur profit et éliminer un milieu favorable au développement du parasitisme sur les tiges et les feuilles. Ensuite, le plus 
souvent, la culture domine les adventices. Le sarclage comme l'emploi des herbicides réclame les semis en ligne. 
8.2 .1. Désherbage manuel 
Sur les petites parcelles de culture familiale, au moins un désherbage par binage est nécessaire en début de 
végétation au moment où les jeunes plantules atteignent une quinzaine de centimètres de hauteur ; soit après la levée, 
environ 3 semaines pour la roselle et les variétés de kénaf entrant en floraison en jours inférieurs à 1 2  heures et de l'ordre 
d'une quinzaine de jours pour les variétés de kénaf fleurissant en jours moins courts. Un second sarclage, très désagréable 
à exécuter en raison des tiges plus ou moins pourvues d'épines, est indispensable pour la première catégorie de variétés 
qui ont un rythme de croissance plus lent et une durée de végétation plus longue. 
Les adventices qui, en Côte d'Ivoire et au Bénin, se composent principalement de graminées annuelles de grande 
taille (Pennisetum, lmperata) et de Cypéracées notamment Cyperus rotundus L (84) provoquent, par réduction de la 
croissance des tiges et du nombre de plantes à l'hectare, des chutes de rendements importantes atteignant 70 à 80% dans 
les cas les plus défavorables (tableau 63). L'éclaircissage sur la ligne, pour obtenir une distance moyenne de 5 à 8 cm 
entre les plantes, s'effectue au moment du premier sarclage, en prenant soin de conserver les plantules les plus 
vigoureuses sans les traumatiser et les déchausser. 
Tableau 63 - Influence du désherbage sur les rendements des hibiscus textiles 
Côte d'Ivoire Nord Bénin Sud Bénin 
Si tuation Fibres Fibres Fibres Plantes 
kg/ha % kg/ha % kg/ha % Nb/ha Hauteur 
2 sarclages 829  1 00 1 6 1 9  1 00 637  1 00 345 000 1 43 
pas de sarclage 74 1 8 9  1 1 7 7  7 2  242 3 8  32 1  000 1 2 1  
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L'entretien de grandes parcelles peut être : 
- limité à un sarclage manuel ou mécanique, si la sole "hibiscus textiles" entre dans la rotation après la culture d'une 
plante sarclée avec une préparation soignée du lit de semences et une densité de semis voisine de 600 000 plants à 
l'hectare, en lignes espacées d'au moins 20 cm, 
- ou supprimé, si aux conditions précédentes s'ajoute l'emploi d'un herbicide. 
8.2.2. Désherbage chimique 
L'implantation en 1967 de cultures de kénaf et de roselJe sur des domaines agro-industriels en Côte d'Ivoire et au 
Bénin, ainsi que la production de semences sur des centres de multiplication au Mali ont conduit la recherche 
agronomique de ces pays à entreprendre une expérimentation sur le désherbage chimique (34, 264) . Il s'agissait de 
limiter la contrainte que représente la lutte contre les mauvaises herbes sur des centaines d'hectares, à une période de 
l'année où la main-d'oeuvre temporaire est occupée à la mise en place des cultures villageoises. 
Dans les essais sur le kénaf comme sur la roselle (tableaux 64, 65 et chapitre 11.4 sur la production des graines), 
la "trifluraline" (nom commercial : Treflan 480 g m.a./1) à moins de 4 1/ha qui inhibe la germination des graines et le 
mélange "amétryne-prométryne" (Gesaten) qui bloque la photosynthèse des glucides, apparaissent comme les produits 
entraînant de faibles réductions de productions de fibres et de graines avec un effet herbicide appréciable à partir des doses 
respectives de 1,5 1/ha et 2 kg/ha. Ces produits sont utilisés, le premier en traitement de présemis (2 à 3 jours avant le 
semis) avec incorporation au sol à l'épandage en raison de sa volatibilité et de sa sensibilité à la lumière (photolabile), et 
le second en traitement de post-semis. Les autres herbicides ayant un effet herbicide : alachlore (Lasso), diuron (Karmex) 
et fluométuron (Cotoran) provoquent des baisses de rendement de 20 à 50% pour les doses les plus faibles. Le 
glyphosate (Roundup) à 3,96 kg/ha, produit systémique de post-émergence agissant sur les parties chlorophylliennes de 
C. rotundus L. est dégradé très rapidement par la microflore du sol et n'est pratiquement pas absorbé par les racines de 
roselle 2 jours après l'épandage. La phytotoxicité constatée sur la croissance du kénaf ne se produit plus pour les semis 
effectués deux semaines après l'épandage du glyphosate (84, tableau 66). 
Tableau 64 - Production de fibres de kénaf estimée en pourcentage du témoin (exprimée en 
kg/ha) et différents éléments du rendement 
Côte d'Ivoire B énin 
Produit 2 essais : 1971 et 1972 (kénaf) 1 essai : 1971 ( roselle) 
commercial Dose Fibre % pertes Hauteur Fibre Hauteur Adventices 
ha kg/ ha  plants cm kg/ ha  cm kg/ha 
Témoin sarclé 1034 26 181 1375 215 -
Karmex 2 kg 121 % 38 172 10% 262 1022 
G esaten 1,8 kg 123 % 23 181 95 % 229 188 
3,6 kg 108 % 28 184 
5,4 kg !03 % 40 205 
Lasso 3 1 85 % 36 189 55 % 167 683 
1 essai : 1972 (kénaf) 2 essais : 1972 (roselle) 
Témoin sarclé 623 12 170 1128 181 -
Karmex 2 kg 142 % 3 l 154 
4 kg 0% 100 -
Cotoran 2 kg 50 % 29 87 
4 kg 0% 100 -
Gesaten 1,8 kg 157 % 15 175 
3,6 kg 120 % 22 174 
5,4 l !04 % 46 209 
Tréflan 1,5 l 135 % 10 188 78 % 197 
3,0 l 113 % 20 191 80% 192 
4,5 l !00 % 23 202 68 % 180 
Lasso 3,2 l 56% 38 190 
6,4 l 0% 96 -
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Tableau 65 - Effets du Gesaten sur le rendement en fibre, la densité et la hauteur du kénaf 
(B652-38) en Côte d'Ivoire, 1974 
Gesaten k g  Rendement Densité Hauteur 
poudre liquide m.a./ha Fibre l evée % Pertes Plants 
kg I kg/ ha % /1000 3 semaines Récolte cm 
2 1 ,6 1875 93 6 46 2 ,7 13 , 1 222 
4 3 , 2  1460 7 2  578 1 6 , 4  38 , 1 197 
6 4 ,8 1553 77 561 16 ,3 33,6 195 
3 1 ,5 1988 98 730 3 ,  1 20 ,3 220 
6 3 ,0 1130 56 5 28 1 4 ,6 4 4 ,7 201 
9 4 ,5 958 47 4 25 3 2 , 2  5 2 ,1 205 
Témoin sarclé 20 27 100 730 3 ,5 2 2 ,0 224 
L'action des herbicides, quand elle ne réduit pas de façon trop sensible les rendements en fibre ou en graines, se 
traduit par un ralentissement de la croissance pendant les 2 premières semaines de la végétation de la plante. A la fin du 
premier mois qui suit le semis, les plantules ont généralement récupéré et la hauteur finale des tiges à la récolte est 
rarement différente des plantes ayant subi le désherbage manuel. Par contre, les chutes de rendement sont en relation avec 
les réductions du nombre de plantules à la levée (comptage effectué 10 à 1 2  jours après le semjs), la densité plus faible 
favorisant le plus souvent le développement en hauteur des tiges. 
Il semble qu'une pluviométrie abondante et régulière au moment de l'épandage soit favorable aux actions 
herbicide et phytotoxique des produits de préémergence en traitement de pré-semis (tableau 67). 
Tableau 66 - Influence du traitement glyphosate (3,96 m.a. kg/ha) sur la levée et la hauteur du 
kénaf et de la roselle en Côte d'Ivoire (1975) ; (T : témoin non traité, Gly : glyphosate) 
Date du semis Graines levées en % semées Hauteur à 30 jours ( cm) 
après l'épandage Kénaf Roselle Kénaf Roselle 
T Gly  T Gly T G l y  T Gly 
2 jours 43 , 2  3 4 ,6 73 ,0 63 , 2  40 ,2  25 ,7 • 19 ,2  19 , 1 
8 jours 3 2 ,0 27 , 1 60 ,2  57 ,3 28 ,3 29 ,2  19 ,5 21 ,4 
15 jours 23 , 1 21,7 36 ,4 39 , 2  3 4 ,6 35 ,3 2 2 ,3 23 , 1 
30 jours 30 ,2  33 , 2  69 ,0 7 2 , 2  50 ,1 49 ,1 2 2 ,7 23 ,2  
90 jours 47 ,7 46 , 2  67 ,4  71 ,8 40 ,5 4 1 ,3 24 ,7 26 ,2  
• effet traitement significatif 
Tableau 67 - Effet phytotoxique et pluviométrie pour des semis kénaf du 29 mai 1971 et 13  
juin 1972 
Traitement Dose Hauteur ( cm) Rendement fibre Pluviométrie/décade ( mm) 
ha 1971 197 2 1971 197 2 moi s 1971 197 2 
Témoin 191 170 1446 kg/ha 623 kg/ha Juin l 11 ,0 11 ,5 
Gesaten 1 ,8 kg 187 175 88 % 157 % 2 9 ,0 8 4 ,5 
3 ,6 kg 193 17 4 96% 120 % 3 39,0 2 2,2 
5,9 kg 200 909 102 % 104 % T 59 ,0 118 ,2 
Karmex 2,0 kg 199 190 106 % 142 % --------------- --------------- ---------------
4 ,0 kg 189 194 99% 89 % 
6 ,0 kg 200 183 45 % 74% Juill et 1 40 ,5 26 ,8 
Lasso 3 ,2  1 187 159 114 % 56 % 2 38 ,5 33 ,3 
6,4 1 186 0 96% 56 % 3 7 2,2 39,3 
9 ,6 1 20 4 0 80% 0 T .liLl 99,4 
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Les essais de désherbage chimique réalisés en dehors de l'Afrique Occidentale ont été effectués exclusivement sur 
des semis de kénaf et montrent que peu de produits herbicides, à part la trifluraline, permettent de nettoyer les cultures 
sans leur causer de dommages. (84, 85, 92, 134). 
L'obligation de contrôler les adventices dès leur apparition conduit à donner la préférence aux traitements de 
présemis : 
- la trifluraline à des doses variant de 1000 à 2000 g m.a./ha est le produit le meilleur au Mali, en Côte d'Ivoire, au 
Bénin (33, 34, 264), au Ghana (164), en Tanzanie (170), en Inde (84), en U.R.S.S. (259), au Nebraska (53), en 
Caroline du Sud et au Maryland (280) et dans le Sud de la France (38, 130) ; 
d'autres produits dinitroanilinés à des doses variant de 500 à 200 g m.a./ha donnent des résultats satisfaisants, 
notamment la nitraline en Thaïlande (243), la dinitramine et l'oryaline en Tanzanie (170), en U.R.S.S. ( 156) et au 
New Jersey (143, 183); 
l'alachlore à 1500 g m.a./ha qui provoque des chutes de rendement au Mali et en Côte d'Ivoire (33, 34, 264) a été 
essayé avec succès au Ghana (164), au Nigéria (159), en Inde (84) et au New Jersey (183); 
le monuron, le diuron et le fluometuron ont une phytotoxicité variable en Afrique occidentale (33, 34), en Tanzanie 
(170), en France (73) et en Ouzbékistan (196, 258). 
En traitements de postsemis 
- le fluorodifène à 1 00 g m. a./ha en culture pluviale (42, 84) ou de 1500 à 3000 g m.a./ha en culture irriguée en 
Tanzanie (170) donne de bons résultats ; 
- il en est de même pour le chlortal-dimétyl à 3800 g m.a./ha en Thaïlande et en Ouzbékistan à 600 g m.a./ha ( 196) ; 
- la prométryne a été testée avec succès, seule à 2500 g m.a./ha en Ouzbékistan (196), et à 750 g m.a./ha associée à 
1200 g m.a./ha d'amétryne (Gesaten) en Côte d'Ivoire (34, 264). 
En doubles traitements : 
- la trifluraline à 800 g m.a./ha avant le semis suivie de bentazone à 1500 g m.a./ha après le semis ont donné de bons 
résultats au Nigéria (69); 
- la trifluraline à 1500 g m.a./ha juste avant le semis puis 2000 g m.a./ha de fluorodifène dès le semis ont été 
expérimentés sur des cultures irriguées en Tanzanie (171) ; 
- le dalapon à 3,5 kg m.a./ha en automne avant les labours et 1500 g m.a./ha de prométryne au printemps sur les 
semis ont été essayés en Ouzbékistan ( 199) ; 
- et la trifluraline à 800 g m.a./ha avant les semis associée à 4,5 1/m.a./ha pendimethaline (dinitro-aniline) après les 
semis est le double traitement recommandé en Australie (188). 
8.3. DEFENSE DES CUL TURES 
Les attaques des maladies et des ravageurs sur les tiges ont des conséquences directes et graves, tandis que la 
destruction des feuilles et des premières fleurs au moment de la coupe n'a pas d'importance pratique quand le but de la 
culture est de produire de la fibre. 
8.3.1. Maladies 
L'agriculteur est assez démuni devant les dégâts causés par le chancre du collet de la roselle, l'anthracnose et les 
nématodes du kénaf. La lutte fongicide n'est pas envisageable économiquement contre le chancre du collet et 
l'anthracnose et seul l'emploi de nématicides est possible dans le cas de hauts rendements (37, 1ère partie : 4.1 et 4.2 
p.43 et p.48). 
A part la désinfection des semences avec des produits organo-mercuriques ou du thirane contre les pythiacées et 
les spores de Colletotrichum afin de réduire la dissémination des maladies, l'infection primaire et les fontes de semis, la 
meilleure sécurité réside dans une bonne application des pratiques culturales, notamment en détruisant les débris de tiges 
dans les champs et en effectuant une rotation sur plusieurs années ( l ère partie, tableau 26, p.45). 
Ce préalable réalisé, la lutte doit essentiellement s'orienter vers la culture de variétés résistantes, qui sont le plus 
souvent à créer. Si l'agriculteur peut choisir une variété de kénaf résistante à l'anthracnose ou espérer sa sélection quelle 
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que soit la zone de culture, son choix reste limité, avec plus ou moins de succès, à l'espèce H. cannabinus pour la 
résistance au chancre du collet et à l'espèce H. sabdariffa pour la résistance aux nématodes. 
Divers champignons : Phoma sabdariffa et Macrophomina phaseoli en Afrique et Botrytis cinerea dans le Sud de 
la France provoquent certaines années des dégâts sur les feuilles et les tiges qui, jusqu'à présent, n'ont pas d'importance 
économique. 
8.3.2. Ravageurs 
La protection des cultures de kénaf et de roselle en Afrique par des traitements insecticides a été peu pratiquée. 
Cependant, ces traitements augmentent la production de fibres à l'hectare en limitant la perte des plantes et la réduction 
de la masse foliaire pendant la croissance des tiges. 
Les semences des hibiscus dès leur mise en terre attirent les Dysdercus et autres punaises ainsi que les fourmis, 
les premières provoquant par leurs larves de nombreuses piqûres et les secondes déterrant les graines germées et les 
jeunes plantules. Au moment du labour, il est recommandé d'ouvrir les fourmilières voisines de la parcelle et de les 
traiter. 
Sur les feuilles, dès la levée, des altises variées dont deux espèces du genre Podagrica à élytres jaunes ou bleues 
avec des reflets brillants trouent le limbe. Des attaques répétées freinent la croissance des plantes. Jusqu'aux années 
1970, 1 ou 2 traitements étaient effectués suivant les besoins avec 0,5 1 Endrine-DIT (8 et 40 %), Endosultan-DIT (20 
et 35 %), ou Phosalone-DTT (20 et 30 %) dans 15 litres d'eau. HCH était préféré contre les Dysdercus. Ces dernières 
années il est recommandé d'utiliser methidathion (ultracide) à 300 g de m.a./ha, ou cypermethrine à 35-40 g m.a./ha, ou 
encore méthylparathion à 300 g m.a./ha. 
Divers autres insectes provoquent de légers dégâts. Syagrus (famille des Eumolpides) sous forme adulte est un 
phyllophage de peu d'importance, mais la larve en coupant les grosses racines provoque un flétrissement souvent 
accentué par une infection cryptogamique secondaire. Un charançon du genre Alcidodes ronge les tiges suivant une 
gouttière circulaire qui se boursoufle et laisse sortir les fibres cisaillées, la plante se cassant à ce niveau sous l'effet du 
vent. De petits Apion noirs sont communs, mais peu nocifs pour les feuilles. 
8.4. RENDEMENT ET CROISSANCE 
Dans tous les essais réalisés pour préciser l'essentiel des connaissances techniques favorisant l'obtention de 
rendements élevés en fibres de qualité, de 800 à plus de 1500 kg/ha en Afrique et souvent supérieurs à 2 tonnes/ha en 
Asie et en U.R.S.S. (33, 45, 91, 93, 142, 175), la production à l'hectare est le plus souvent accompagnée 
d'observations effectuées avant ou au début de la floraison concernant la hauteur des tiges, le nombre de plants restant à 
l'hectare et beaucoup plus rarement du diamètre de la base de la tige. Les informations sur la croissance des hibiscus 
textiles pour des densités de semis connues ont servi 
- à l'estimation de corrélations entre, d'une part, le rendement à l'hectare en tiges ou en fibres et d'autre part : 
la hauteur et le diamètre des tiges de roselle (238) et de kénaf (80, 140, 146, 241, 261 b, 280a, 290) 
la densité de semis de roselle (153) et de kénaf (140, 192, 261b) 
et le développement foliaire (261 b, 280a) 
- et à l'établissement de régressions simples et multiples pour prédire des rendements en tiges (187) ou en fibres( 173) 
Les observations effectuées au Mali, en Côte d'Ivoire et au Bénin qui ont porté sur 4 variétés de kénaf ayant 
pratiquement la même photopériode critique et 2 variétés de roselle, ont permis de mettre en évidence les influences des 
variétés, des zones de cultures et du nombre de plantes sur le rendement en fibres et d'établir des formules de prédiction 
des rendements, en vue de l'estimation de la production en fibres d'une zone de culture. 
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8.4.1. Influence des variétés 
Le rendement en fibres à l'hectare des variétés de l'espèce H. cannabinus L. est plus influencé par le 
développement en hauteur que celui des variétés de roselle, la densité à la récolte intervenant chez les variétés de kénaf 
surtout en dessous de 400 000 plantes à l'hectare (tableau 68). 
Tableau 68 - Influence variétale estimée à partir de (n) observations 
Variété ou Observations Corrélations 
espèce n Rendement Hauteur Densité simpl es  mul tiples 
kg/ha = (R) cm = (H) 1000/ha = (D) r (R/H) r (R/D) r (H/D) r (R/H/D) 
H. cannabinus 
Soudan P 78 1468 ± 33 216 ± 3 435 ± 13 0,793 -0,041 -0, 102 0,794 
BG 52-1 23 1390 ± 99 198 ± 9 372 ± 30 0,903 0,406 0,215 0,929 
BG 52-71 61 1588 ± 53 224 ± 3 372 ± 8 0,771 0,50 1 0,282 0,826 
BG 52-38 35 1411 ± 93 199 ± 8 420 ± 15 0,899 0,245 0,001 0,922 
Kénaf 129 4 4  1616 ± 54 219 ± 5 403 ± 14 0,821 0,077 -0,081 0,833 
Cuba 108 63 1211 ± 53 180 ± 4  415 ± 17 0,826 -0,233 -0,368 0,829 
H. sabdariff a 
Pawkeo 208 1651 ± 38 210 ± 3 471 ± 12 0,598 0, 133 -0,412 0,729 
THS 22 60 1632 ± 66 228 ± 4 447 ± 28 0,580 0,713 0, 154 0,857 
Kénaf 304 1445 ± 25 208 ± 2 408 ± 7 0,826 0,002 -0, 137 0,835 
Rosel l e  258 1637 ± 35 213 ± 2 465 ± 11 0,579 0,276 -0,281 0,738 
8.4.2. lnfluence de la zone de culture 
Les variétés de kénaf et de roselle ont un comportement semblable au Nord du Ma.li et au Nord du Bénin (tableau 
69). Les rendements en fibres à l'hectare dans ces zones à une seule saison de pluies se terminant courant septembre ou 
début octobre sont liés, d'une part, positivement à la croissance en hauteur des plantes et, d'autre part, négativement à la 
densité dans les limites de 300 000 à 600 000 plantes à l'hectare. Par contre, dans les zones à plus longue saison des 
pluies, la production dépend essentiellement de la croissance en hauteur, une densité élevée pouvant avoir une influence 
favorable surtout pour la roselle. 
Cela signifie que dans les zones à courte durée de végétation, l'accroissement du rendement en fibres à l'hectare du 
kénaf et de la roselle dépend principalement de la croissance en hauteur pour une densité à la récolte de 350 000 à 
400 000 plantes à l'hectare, tandis que dans les zones à plus longues saisons des pluies, une densité plus élevée de 
500 000 à 600 000 plantes à l'hectare est favorable au rendement. 
Tableau 69 - Influence des zones de culture 
Variété ou Observations Corrélations 
espèce n Rendement Hauteur Densité simples mul tip les 
kg/ha = (R) cm = (H) 1000/ha = (D) r (R/H) r (R/D) r (H/D) r (R/H/D) 
H. cannabinus 
Mali Nord 47 1788 ± 42 230 ± 4 408 ± 13 0,759 -0,601 -0,569 0,787 
Mali Sud 138 1569 ± 29 224 ± 2 420 ± 8 0,701 0,140 -2,224 0,764 
Côte d'Ivoire 76 1226 ± 52 179 ± 4 436 ± 14 0,850 -0,059 -0,242 0,864 
Bénin Nord 18 1138 ± 48 195 ± 5 375 ± 26 0,716 -0,694 -0,759 0,752 
Bénin Sud 25 1041 ± 60 161 ± 5 271 ± 17 0,813 -0,093 -0,298 O,lg.§ __ ........,...,.. ......................... ... ,,_.,....,,.� ..... "" ........ _ ---.-·--- ..... ,........ ................. .., 
H. sabdariffa 
Mali Sud 85 1454 ± 43 215 ± 4 414 ± 15 0,582 0,305 -0,430 0,847 
Côte d'Ivoire 9 4  1855 ± 61 214 ± 4 613 ± 16 0,454 0,325 -0, 175 0,612 
Bénin Nord 51 1908 ± 60 240 ± 3 317 ± 9 0,815 -0,510 -0,475 0,827 
Bénin Sud 38 1210 ± 63 183 ± 5 416 ± 28 0,501 0,474 -0,237 0,789 
Kénaf 304 1445 ± 25 208 ± 2 408 ± 7 0,826 0,002 -0, 137 0,835 
Rosel l e  258 1637 ± 35 213 ± 2 465 ± l l 0,579 0,276 -0,281 0,738 
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8.4.3. /nfiuence du nombre de plantes à l'hectare 
D'une façon générale, pour le kénaf, le nombre de plantes à l'hectare est le facteur essentiel de production pour des 
densités inférieures à 250 000 plantes à l'hectare, puis il devient négligeable par rapport à la hauteur pour des densités 
supérieures (tableau 70). Par contre, pour la roselle c'est aux densités élevées que le nombre de plantes est le plus lié au 
rendement en fibre à l'hectare, bien que la diminution de la hauteur soit souvent importante au-dessus de 500 000 plantes 
à l'hectare. Ces résultats sur la roselle confirment ceux obtenus à Bambari (en Centrafrique) (tableau 71), notamment 
pour les densités de semis élevées (153). 
Tableau 70 - Influence de la densité de plantation 
Tranche de Observations Corrélations 
densité n Rendement Hauteur Densité s imples multiples 
1 000/ha kg/ha = (R) cm = (H) 1 000/ha = (D) r (R/H) r (R/D) r (H/D) r (R/H/D) 
H. cannabinus 
D 250 8 1 344 ± 67 195 ± 9 152  ± 8 0 ,329 0 ,789 -0 ,  1 74 0,846 
250 D 400 1 5 8 1423 ± 35 209 ± 3 337 ± 3 0,843 0 ,230 0,065 0 ,86 1 
400 D 550  9 8  1 539 ± 43 2 1 3  ± 3 460 ± 4 0 ,859  -0,056 -0,084 0 ,859 
550 D 700 40 1 343 ± 50 1 89 ± 4 606 ± 6 0 ,8 1 0  -0, 1 7 8 -0,355 0 ,8 1 8  
H. sabdarijfa 
D 250 1 5  1 030 ± 75 2 1 8  ± 8 199 ± 16  0 ,632 0, 1 07 -0,569 0 , 849 
250  D 400 1 02 1 632 ± 5 1  228 ± 4 3 1 6  ± 3 0 ,779  -0,0 1 7  -0,026 0 ,779  
400 D 550  65  1 494 ± 45 2 1 1  ± 4  473 ± 6 0 ,747 -0,089 -0,350 0 ,769 
550  D 700 59 1999 ± 63 202 ± 3 63 1 ± 5 0 ,645 0 ,308 0, 1 50 0,679 
D >700 2 7  164 1  ± 1 42 199 ± 9 803 ± 16  0 ,7 8 1  0 ,630 0 ,5 1 8  0 ,825  
Kénaf 304 1445 ± 25 208 ± 2 408 ± 7 0 ,826 0,002 -0, 1 37 0 ,835  
Rosel le 258  1637 ± 35 2 1 3  ± 2 465 ± 1 1  0 , 579  0 ,276  -0,28 1 0,7 3 8  
Tableau 71 - Essais de densité de  semis à Bambari (RCA) 
1 95 1  1 95 2  
Densité de Hauteur Rendement Densité de Hauteur Rendement Corrélations entre 
semis tiges fibres semis t iges fibres densité et 
cm kg/ha cm kg/ha 
4 000 000 1 70 1 903 2 500 000 1 20 1 1 8 3 Hauteur = - 0,93 
l 000 000 206 2077 1 000 000 1 40 1 08 2  Diamètre = - 0,70 
250 000 234 1 3 86 740 000 1 48 998 Fibres = + 0,7 1 
222 000 2 5 7  1 57 8  660 000 1 5 6  879  
I l l  600 289 1 503 
8.4.4 . Prédiction des rendements en fibres sèches 
L'estimation des corrélations précédentes conduit à établir des formules de prédiction des rendements pour chaque 
espèce suivant les variétés, les zones de culture et des classes de densité. 
Dans les régressions multiples faisant intervenir la hauteur, la densité de plantation apporte toujours un plus dans 
le pourcentage de la variance expliquée (tableau 72) 
- faible pour les variétés de kénaf et important pour celles de roselle, 
- et toujours très important pour les densités inférieures à 250 000 plantes à l'hectare. 
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Tableau 72 - Formules de prédiction des rendements en fibres sèches à l'hectare suivant les 
variétés, les zones de culture et les densités de plantation 
Classement n Régressions % variance Régress ions % variance 
simoles expliquée mult ioles expliquée 
H. cannabinus 304 - 489, 19  + 9,3 1 H  68 ,3  - 699,52 + 9,49H + 0,42D 69 ,6  
Soudan P 7 8  - 3 1 2,74 + 8,25H 62 ,8  - 366,80 + 8,29H + 0 ,  l OD 6 3 ,0 
BG 52- 1  2 3  - 508,37 + 9,57H 8 1 , 6  - 682,35 + 9,07H + 0,74D 86 ,3  
BG 52-7 1 6 1  - 1 358,21 + 1 3, l OH 68 ,2  - 1 777 ,28 + 1 1 ,63H + 2,02D 68 , 8  
BG 52-38 3 5  - 773,58 + 10,96H 59 ,5  - 1 4 1 2,06 + 1 0,96H + 1 ,52D 68 ,2  
K Kénaf 1 29 44 - 254,34 + 8,52H 67 , 3  -508,68 + 8,65H + 0,56D 69,4 
E Cuba 108 6 3  - 546,87 + 9,76H 79,0 - 7 1 6,2 1  + 10, 12H + 0,25D 8 5 ,0 
N Mali Nord 47 - 226,47 + 8,54H 57 ,6  484,07 + 6,94H - 0,82D 6 1 ,9 
A Mali Sud 1 3 8 - 620,04 + 9,79H 49 , 2  - 1 3 14,45 + 10,76H + 1 , 1 3D 5 8 ,4 
F Côte d'Ivoire 7 6  - 7 15,22 + 1 0,83H 72 , 3  - 1 048,93 + 1 1 ,3 lH  + 0,57D 74 ,6 
Bénin Nord 1 8  - 2 1 6,33 + 6,96H 5 1 , 3 542,54 + 4,34H - 0,66D 56 ,6  
Bénin Sud 2 5  - 524, 1 6  + 9,70H 66,  1 - 773, 1 1  + 10,27H + 0,58D 68 ,5 
D < 250 8 852,86 + 2,52H 1 0, 8  - 5 19,74 + 3,68H + 7,55D 84 ,6  
250 - 400 1 5 8 - 544,55 + 9,40H 7 1 ,0 - 1 1 87,34 + 9,27H + 1 ,99D 74,  1 
400 - 550 9 8  - 752,34 + 10,75H 7 3 , 8  - 839,48 + 1 0,77H + 0, 1 8D 7 3 , 8  
550 - 700 40 - 38 1 ,47 + 9, l l H  65 ,4  - 1 102, 1 0  + 9,6 1 H  + 1 ,03D 67 ,0  
H. sabdariffa 268  - 245,55 + 8,82H 33 , 5  - 1 359,79 + 1 0,86H + 1 ,45D 54,4 
Pawkeo 208 - 263,59 + 9,08H 35 , 8  - 1 572,38 + 1 1 ,94H + 1 ,50D 5 3 ,  1 
R THS 22 50  - 532,69 + 9,49H 33 , 6  - 845,40 + 7,88H + 1 ,52D 73 ,4  
0 Mali Sud 8 5  - 34,76 + 6,94H 33 ,9  - 1 6 1 7,74 + 1 0,43H + 2,02D 7 1 ,7 
s Côte d'Ivoire 94 2 1 2,62 + 7,68H 20 ,6  - 1 0 1 8, 1 5  + 8,95H + 1 ,57D 37 ,4  
E Bénin Nord 5 1  - 1 733,93 + 1 5 , 1 5H 66 ,4  - 1 068,92 + 1 3,75H - 1 ,03D 68 ,4  
L Bénin Sud 3 8  1 1 3,32 + 6,00H 25 , 1  - 790,60 + 7,79H + 1 ,30D 62 ,2  
L D < 250 1 5  - 257,33 + 5 ,9 1 H  39 ,9 - 1 684,57 + 9,57H + 3 , 1 6D 72 , 1 
E 250 - 400 1 02 - 768,36 + 10,5 l H  60,7 - 779,80 + 10,52H + 0,04D 60,7 
400 - 550 65 - 299, 1 6  + 8,52H 4 1 ,6 - 1 1 28 , 14  + 9,3 1 H  + 1 ,40D 46,  1 
550 - 700 5 9  - 647,6 1 + 1 3,07H 39 , 8  - 2 1 93,0 1  + 1 2,4 1 H  + 2,66D 47 ,5  
D > 700 27 - 92 1 , 8 1  + 1 2,88H 6 1 ,  1 - 2555,64 + 10,26H + 2,69D 68 ,0  
L'estimation du rendement en fibres sèches calculée pour 27 champs dans la  zone nord du Mali, en 1974, par la 
Compagnie Malienne pour le Développement des Textiles (C.M.D.T.) à partir des moyennes générales de la hauteur et 
de la densité observées pour 5 échantillons de 1 m2 par champ, est identique à la moyenne des rendements obtenus à 
l'achat des fibres (tableau 73) avec 
- 10  champs ayant une estimation supérieure de 1 5  à 40% 
- et 5 champs manifestant une estimation inférieure de 15 à 40%. 
Il apparait que l'époque de la prise des observations est très importante et doit se situer le plus près possible de 
l'entrée en floraison du kénaf cultivé. 
Tableau 73 - Estimations du rendement en fibre à l'hectare du kénaf, dans 27 champs de la zone 
nord du Mali 
Observations 
R (kg/ha) = 9,49 H (cm) + 0,42 D ( 1 000) - 699,52 
Supérieures Egales Inférieures Moyennes 
Nombre champs 1 0  1 2  5 2 7  
Date de semis 7/07 7/07 6/07 7/07 
Epoque observations 9/09 8/09 29/08 5/09 
Hauteur (cm) 1 94 1 7 1  1 62 1 7 8  
Densité ( 1 000) 487 5 1 2  522  505  
Rendement estimé (kg) 1 3 6 1  1 1 24 1 029 1 2 1 9  
obtenu (kg) 1 030 1 1 87 1 23 8  1 2 1 2  
Différence (kg) + 33 1 - 63 - 209 + 7  
(%) + 24 - 5 - 1 7  = 
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8.4.5. Influence du diamètre de la tige 
De nombreux chercheurs ont observé un paramètre supplémentaire en considérant le diamètre des tiges, 
généralement pris à la base des tiges (tableau 74). Ce paramètre, qui est toujours lié positivement de façon 
statistiquement significative à la hauteur et à la densité, améliore le pourcentage de la variance expliquée dans 
l'estimation du rendement. Cependant, en raison de la lenteur de la mesure à effectuer à l'aide du pied à coulisse, ce 
caractère n'a pas été pris en considération dans l'étude précédente de la précision des rendements en culture paysanne. Des 
corrélations simples ont été mises en évidence entre le rendement du kénaf et le nombre de feuilles (261b, 280a). 
Tableau 74 - Corrélations entre le rendement en fibres sèches (R), la hauteur (H) et le diamètre 
des tiges (0) 
Espèce Zone de culture Corrélations 
0/1-1 0/R H/R 0/1-1/R 
Daecz, Bengladesh, 1 950 (88)  0,64• •  0,65• •  0,80* *  0,8 1 • • 
Lake Worth, USA, 1 962 (26 1 b)  0,88• •  0,94• •  0,86• •  0,94• •  
Kénaf Ganisville, USA, 1 965 (9 1 )  0,83• •  0,47• 0,42• 0,83••  
Belleglade, USA, 1 965 (9 1 )  0,74• •  0,52• •  0,84• •  0,84• •  
1 970 ( l 40) - 0,23• 0,50**  -
1 974 (26 1 b) - 0,86• • 0,83• •  -
Roselle Inde 1 96 1  (238) - 0,96• •  0,93••  -
1 1 5 
IX. PRODUCTION DES TIGES 
C) RECOLTE 
La récolte des tiges destinées à l'obtention de la filasse textile de bonne qualité consiste à couper les tiges au 
début de la mise à fleur (28b, 88, 89, 1 56b) et à les préparer pour Je rouissage sous la forme soit de tiges entières ou de 
lanières d'écorce, détachées du cylindre central du bois. 
9. 1.  EPOQUE DE LA COUPE 
En constatant que pour obtenir une fibre de qualité, il est recommandé de couper les tiges de kénaf et de roselle au 
moment de l'apparition des 5 à 8 premières fleurs (paragraphe 2.5.2, page 27 de la première partie), et que pour produire 
le plus fort rendement en fibres, il est conseillé de choisir des variétés dont la "photopériode critique" coïncide avec 
l'installation de la saison sèche ou l'apparition de basses températures (paragraphe 3.2, page 37 de la première partie), il 
est donc souhaitable que l'époque de la coupe des tiges débute au moment de la "photopériode critique", si possible avec 
les variétés de kénaf ayant 90 à 1 20 jours de végétation et des variétés de roselle semées depuis 120 à 1 40 jours 
(paragraphe 7.3. 1 de la deuxième partie). 
Cependant, dans de nombreux cas, la coupe est retardée ou étalée dans Je temps, le plus souvent de 2 à 3 
semaines afin soit de faciliter l 'organisation des travaux aux champs ou soit de bénéficier d'une augmentation de 
production, notamment au Soudan (233, 234), en Inde (206, 240b), en Egypte ( 1 84) et en Italie (202). Cette 
augmentation du rendement en fibres a dépassé les 30 % au Congo et en Côte d'Ivoire (tableaux 75 et 76 ; 1 9, 129). 
Elle est principalement en relation avec l'accroissement du diamètre de la tige, le léger allongement de la tige 
n'intéressant pratiquement que le bouquet terminal, très pauvre en fibres utiles. Il est fortement déconseillé pour la 
qualité de la fibre de retarder la période de coupe jusqu'à la maturation des capsules, comme en El Salvador (9 1 )  et en 
Centrafrique (33). L'étalement de la coupe ne doit pas dépasser 2 à 3 semaines après l'entrée en floraison (pleine 
floraison), pour éviter d'obtenir des fibres plus grossières et moins résistantes (tableau 76bis ; 132, 1 42). 
Tableau 75 - Rendement en fibres de kénaf en fonction de la période de coupe à Madingou 
(Congo 1 955) 
Epoque de coupe 
Nombre de Hauteur Rendement en fibres % Fibres 
fleurs cm kg/ha % de l 'écorce 
Floraison ( 103ème jour) < 10 188 1580 100 48,6 
Floraison + 10 jours < 20 219 2025 128 46,9 
Floraison + 20 jours < 30 229 2064 131 48,5 
Floraison + 30 jours < 40 233 2068 132 51,3 
Floraison + 40 jours < 50 243 1983 126 49,1 
Floraison + 50 jours* > 50 251 1683 107 49,4 
* ouverture de la première capsule. 
Tableau 76 - Rendement en tiges et fibres de kénaf suivant la période de coupe en Côte d'Ivoire 
( 1 974 )  
Epoque d e  coupe 
Biomasse Fibres 
t/ha % kg/ha % 
10/08 15 jours avant la floraison 16 ,2 81 760 6 4  
26/08 Floraison 19,9 L OO 106 7 L OO 
12/09 Floraison + 16 jours 22,2 112 161 7 137 
2/10 Floraison + 36 iours 1 7 ,7 89 1242 116 
1 1 6 
Tableau 76bis - Epoque de coupe du kénaf et technologie" de la filasse 
Zones de Début floraison Pleine floraison 
culture Finesse Ténacité Indice Finesse Ténacité Indice 
Nm Km rigidité Nm Km rigidité 
Tchad 1 952  1 3 5 3 1  2 ,02 1 30 27 2 ,  1 4  
1 95 3  3 1 1  44 1 ,  7 3  2 1 4  44 1 , 74 
Maroc 1 956  2 1 2  20  1 ,74 1 76 23  1 , 84  
1 95 8  246 2 8  2 1 2  27  
230  2 8  2 1 0  2 8  
245 30 2 1 1 27 
229 2 8  1 95 26 
Maroc 1 95 9  235  23  2 1 5  24 
250  25  1 90 27  
2 1 5  3 1  1 95 27  
• définitions des caractéristiques technologiques estimées : chapitre 10.5 p .  135 
9.2. COUPE DES TIGES 
En culture manuelle, la coupe est réalisée au moyen de machettes entre 5 et 10 cm au-dessus du sol, ce qui 
permet de débarrasser la tige de la partie grossière de la base. Il est recommandé aussi d'étêter sur 20 à 30 cm, les 
sommets étant pauvres en fibres utilisables. Quelquefois les cultivateurs arrachent les tiges au lieu de les couper comme 
c'était la coutume chez les Samonos au Mali. Dans ce cas, il est conseillé de couper ensuite les tiges soit au niveau du 
collet plutôt que de rouir la plante entière avec les racines entraînant un rouissage non uniforme, soit à 30 cm au-dessus 
du collet afin d'obtenir des "cuttings" quand la commercialisation est prévue. Si l'écorçage manuel des tiges est pratiqué 
comme à Taïwan, le dégagement et la saisie des lanières d'écorce sont facilités par une coupe en biseau sur 5 à 10  cm. 
La coupe mécanique est réalisable entre 10 et 20 cm au-dessus du sol avec des faucheuses botteleuses (Testoni, 
Castel Maggiore, Bologne - Italie) ou des faucheuses-lieuses (Testoni ou Seiga, Copenhague - Danemark) sans noueurs 
équipés ou non d'une seconde barre de coupe pour les extrémités des tiges. Elles ne donnent pas toujours des résultats 
satisfaisants en terrains lourds, humides et non parfaitement planés, avec un rendement atteignant rarement un hectare à 
l'heure. 
Des essais sur la hauteur de coupe réalisés en Côte d'Ivoire (129) et au Mali (96) ont permis d'évaluer les 
restitutions au sol dont une partie peut être considérée comme une perte en fibres de qualité moyenne (tableaux 77, 78 et 
79). En biomasse (tiges + feuilles) non séchée, les restitutions au sol atteignent 15 à 20 % pour une hauteur de coupe 
de 10 cm et 20 à 30 % pour une coupe à 20 cm dont 10 % environ sont attribuables au racines. En fibres utilisables en 
sacherie, les pertes à 10  et 20 cm de hauteur de coupe s'élèvent respectivement à 9 et 23 %. 
Tableau 77 - Influence de la hauteur de coupe sur le rendement en tiges non effeuillées des 
hibiscus textiles (Côte d'Ivoire, 1975) 
Coupe Kénaf Roselle 
t/ha Pertes % t/ha Pertes % 
ras du sol 47 , 1 - 73 ,6  -
10 cm du sol 3 1 ,  7 32 ,7 60,8 1 7 ,4 
20 cm du sol 27 ,2  42 ,3  50 ,6  3 1  , 3  
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Tableau 78 - Influence de la hauteur de coupe sur le rendement en tiges de kénaf non effeuillées 
(Mali, 1977) 
Biomasse Pertes Restitution 
Coupe Racines Pieds Tiges Tiges au sol 
t/ha t/ha t/ha % t/ha % biomasse 
ras du sol 8 , 2  - 68 ,9 0 ,0 8 , 2  1 0 ,6  
10  cm du  sol 8 , 2  3 , 5  65 ,4  5 , 1 1 1 , 7 1 5 ,2  
20 cm du sol 8 , 2  6:3 62 ,6  9 , 1 1 4 ,5 1 8 , 8  
30 cm du sol 8 , 2  1 3 ,0 5 5 ,9 23 , 3  2 1 ,2 27 , 5  
Tableau 79 - Production de fibres de kénaf suivant la  hauteur de coupe (Mali, 1977) 
Coupe 
Pieds Tiges Pertes 
t/ha t/ha % 
ras de sol - 3 ,64 0 ,0 
1 0  cm du sol 0 ,3 1 3 , 3 3  8 , 6  
20 cm du sol 0 ,84 2 ,80  23 ,2  
30  cm du sol 0 ,97 2 ,67 26 ,5  
9.3. CONDITIONNEMENT DES TIGES 
Les tiges coupées ne subissant pas l'écorçage sont étalées à terre pendant 2 à 5 jours (photo 29), ce qui permet la 
défoliation naturelle et facilite la défoliation manuelle qui, en pourcentage de la biomasse, représentent de l'ordre de 30 à 
20 % respectivement pour le kénaf et la roselle (tableau 1 5  p. 24 de la 1 ère partie). Ensuite elles sont groupées en bottes 
de 20 à 25 cm de diamètre, liées avec des lanières d'écorce car elles ne sont pas généralement assez sèches pour être 
mises en tas sans risque de fermentation. Le poids des tiges diminue de plus de 60 % en moyenne, l'humidité restante 
des tiges atteignant environ 20 % (tableau 80). Les bottes peuvent être conservées à l'ombre deux ou trois mois, de 
préférence dressées en "chapelle" ,  avec changement de place de temps en temps pour assurer une conservation homogène 
et éviter les attaques des termites et le développement des moisissures. Au-delà, le rouissage deviendra délicat à réaliser 
et les fibres perdront leur résistance à la suite de transformations chimiques internes. Dans tous les cas, le séchage 
entraîne une chute de rendement en fibre de 10 à plus 30 % (tableau 8 1 ). 
Tableau 80 - Séchage des tiges effeuillées 
Tiges Tiges séchées Pertes %  Humidité des 
Espèce/Lieu/ Année fraîches air étuve en humidité tiges séchées 
t/ha t/ha % t/ha % air étuve à l'air 
Kénaf 
Bénin 1 974 3 5 ,0 7 , 7  22 ,0 - - 7 8 ,0 - -
Montpel l ier 1 980 5 7 ,0 22 ,7  39 ,8  1 7 , 3  30 ,4 60,2 69 ,6  24 % 
1 982 52 ,0 20 ,8  39,9 1 8 ,9  36 ,3  60,  1 63 ,7  9 %  
1 983 5 5 ,4 1 3 , l 2 3 ,6 1 0, 7  1 9 ,3  76 ,4  80 ,7  1 8  % 
1 984 38 ,0 24,5 64 ,5  1 8 ,9 49,7 3 5 ,5 50 ,3  23  % 
Rosel le 
Bénin 1 974  39 ,0 1 2 ,9  33 ,  1 - - 66,9 - -
1 1 8 
Photos 29 - Coupe des tiges de kénaf. 
( Photos : J. BOULANGER, I RCT Mali. 1972). 
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Tableau 81 - Rendement en fibres après rouissage des tiges vertes (V) ou séchées à l 'air (S) 
(Sekou, Bénin, 1974) 
Date Rendement en fibres Fibres en % de tiges 
Espèce 
Semis Récolte 
V s Pertes vertes Jécoltées 
kg/ha kg/ha % V s 
Kénaf 28/3 1 6/7 1 8 85 1 426 24 5 ,  1 3  3 , 8 8  
(Kénaf 1 29) 27/4 26/7 1 7 5 8  1 408 20 5 , 1 4  4 , 1 2  
25/6 8/ 1 0  5 5 2  50 1 9 3 ,08 2,80 
Roselle 28/3 1 8/ 1 0  2 1 39 1 624 24 4 ,94 3 ,75 
(THS 22) 27/4 1 8/ 1 0  1 805 1 548 1 4  5 ,  1 9  4,45 
24/5 1 8/ 1 0  1 622 1 5 26 6 3 ,90 3 ,67 
1 5/6 7 / 1 1 953  6 1 0  3 6  6 ,27 3 ,98 
9.4. OBTENTION DES LANIERES 
Le rouissage direct des tiges en bottes est le mode d'extraction de la fibre le plus couramment utilisé. Cependant, 
depuis les temps les plus reculés, les paysans asiatiques et africains, dans les régions où l'eau est rare et souvent 
éloignée des lieux de culture (manutention, encombrement, transport), rouissent des lanières d'écorce de tige de diverses 
plantes à fibres longues. En culture paysanne comme en production mécanisée, l'obtention des lanières d'écorce de kénaf 
et de roselle pose de nombreux problèmes qui ne sont toujours pas résolus de manière satisfaisante. 
9.4 .1 .  Ecorçage manuel 
Le paysan obtient des lanières en écrasant la base de la tige verte avec un maillet ou en fendant longitudinalement 
la tige en deux, partiellement ou complètement, puis en détachant l'écorce par traction après un blocage au sol du 
cylindre central de bois (photo 30). A Hangzhou (Province de Zhe Jiang) en Chine, l'agriculteur casse la tige au tiers 
supérieur et décolle à la main d'abord l'écorce de ce tiers puis les deux tiers inférieurs jusqu'aux racines (photo 31 ). 
Le décollement de l'écorce est facilité, sans gain de temps appréciable, par l'introduction entre l'écorce et le bois, 
d'un outil qui peut être un bout de fer à béton fixé à un pieu, un cadre en bois ou métallique planté dans le sol, soit 
encore un moyeu de bicyclette fixé à un fer cornière (NASSE au Nigeria et Cameroun, 1973-74) ou placé sur un support 
en U de fer cornière (DINH et DETERVES au Mali, 1975 ; GOUTHIERE en Centrafrique, 1975). Le cadre guide la tige 
qui glisse sous l'effort produit pour détacher les écorces du bois, en partant de la base des tiges écrasées ou tout 
simplement coupées en biseau (décorticage type taïwan ou thaïlandais). 
D'une façon générale, un paysan, en une journée de travail de 8 heures, écorce de 100 à 200 kg de tiges vertes et 
obtient 30 à 60 kg de lanières vertes donnant 4 à 10 kg de fibres sèches, la méthode dite de "taïwan" étant la plus rapide. 
Plus les tiges sont grosses, plus le décorticage est rapide, par contre le rendement en fibre est plus faible (tableau 82). 
C'est la méthode entièrement manuelle qui provoque le moins de pertes en fibres qui peut atteindre jusqu'à 30 % par 
rapport au rouissage des tiges fraîches suivant, d'une part, le temps écoulé entre la coupe et l'écorçage (tableau 83) et 
d'autre part, la période de coupe définie par l'âge physiologique de la plante et le climat (tableau 84). L'écorçage pour les 
deux espèces est relativement aisé, avec pratiquement pas de pertes en fibres, s'il intervient moins de deux heures après 
la coupe et, surtout, si cette dernière est effectuée en saison des pluies sur des plantes encore gorgées de sève avant 
l'entrée en floraison (début septembre au Sud du Mali et au Nord de la Côte d'Ivoire). Par contre, il est difficile d'obtenir 
un bon séchage des lanières. 
Photos 3 1  - Obtention manuelle 
des lanières de kénaf, Hangzhou, Chine. 
(Photos : J. BOULANGER, 1985). 
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Photos 30 - Ecorçage manuel du kénaf 
pour la production de lanières. 
(Photos : J. BOULANGER, lRCT Mali, 1975). 
a) Production manuelle ; 
b) et c) Utilisation d'un moyeu 
de bicyclette placé entre l'écorce 
et le cylindre du bois (b) ou bien 
l 'écorce passe autour du moyeu (c). 
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Tableau 82 - Influence du mode de décorticage sur le rendement/heure en tiges, écorces et fibres 
du kénaf et de la roselle (Bénin, IRCT, 1974) 
A) BG 52-7 1 (H. cannabinus) - Semis 26/4/74 - Récolte 30/7/74 
Fibres : 1 745 kg/ha - % Fibres (rouissage tiges vertes) : 5,27 % 
Tiges classées Tiges tout Temps Débit horaire 
Délaniérage Fines Moyennes Grosses venant 1 kg 
100 kg de Temps % Temps % Temps % Temps % Fibre Tige I.mière Fibre 
tiges vertes (min) Fibres (min) Fibres (min) Fibres (min) Fibres (min) kg kg kg 
Manuel 508 4 , 32  1 86 3 , 80  1 30 3 ,34 274 3 , 8 2  7 2  2 2  7 , 26  0 ,860 
Machette 564 3 , 36  264 3 ,64 1 44 3 ,20 324 3 ,4 1 94 1 9  6 ,27 0,648 
Taïwan 454 2 , 82  1 06 3 ,84 72 3 ,96 2 1 0  3 ,54 60 29  9 , 57  1 ,096 
B) THS-22 (H. sabdariffa) - Semis 26/4/74 - Récolte 1 8/ 10/74 
Fibres : 1924 kg/ha - % Fibres (rouissage tiges vertes) : 6,96 % 
Manuel 270 4 ,33  3 89 5 ,68 259  4 ,26  307  4 ,75  64  2 0  4,40 0,940 
Machette 396 4 ,50 4 1 3  4 ,55  282 2 ,59 345 4 ,2 1 8 2  1 7  3 ,74 0,7 1 6  
Taïwan 250 4,54 283  4 ,57  1 8 5 3 ,74 239  4,29 56 25 5 , 50  1 ,073 
Mali  1 976 Manuel 0 ,756 
Moyeu (lanière autour) 0,667 
Moveu (entre écorce et bois) 0 ,689 
Tableau 83 - Influence de la durée entre la coupe et l'écorçage des tiges de kénaf sur le 
rendement en fibres à l'hectare - Côte d'Ivoire, 1969 
Durée Tiges vertes Lanières 
"Coupe Fibres Fibres 
Rouissage" kg/ha Pertes % kg/ha Pertes % fibres des tiges rouies 
dès la coupe en même temps 
0 2065 0 2005 3 3 
3 1 8 24 1 2  1 679 1 7  9 
5 1 874 1 1 1 639 1 8  1 2  
Tableau 84 - Influence de la période de coupe en Côte d'Ivoire (âge physiologique et climat) 
Espèce Date Rouissage (kg/ha fibres sèches % de 
semis récolte tiges fraîches lanières pertes 
Kénaf 5/6/69 9/9/69 2065 2005 2 , 9  
(Cuba 1 08) 25/6/69 3/ 1 0/69 1 502 1 343 1 0 ,6 
1 5/7/69 29/ 1 0/69 6 1 3  464 24 ,3  
Rosel le 5/6/69 4/ 1 0/69 2 1 1 2  2002 5 , 2  
(THS 22) 25/6/69 29/ 1 0/69 2099 1 8 57 1 1 ,7  
1 5/7/69 20/ 1 1 /69 9 1 3  703 23 ,0  
9.4.2. Ecorçage semi-mécanisé 
Pour aborder le problème de la production mécanisée des lanières d'écorce de kénaf et de roselle par des groupes 
d'agriculteurs en culture paysanne, l'I.R.C.T., puis la Division de Machinisme Agricole au Mali, se sont efforcés de 
concevoir un appareil de taille modeste composé de rouleaux "lamineurs" avec ou sans rouleaux "déboiseurs-teilleurs" 
possédant des qualité de robustesse. 
"Artisadah" mis au point en 1969 à Nogent-sur-Marne par BUI-XUAN-NHAN se compose essentiellement de 
deux rouleaux ondulés superposés qui effectuent le décollement de l'écorce, le déboisage des morceaux du cylindre central 
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devant se poursuivre à la main. L'équipe de travail comporte au mlillmum trois manœuvres : le premier pour 
l'alimentation en tiges,le second pour la manipulation de la manivelle et le troisième pour le déboisage, qui traitent en 
8 heures 200 kg à 300 kg de tiges vertes fournissant 60 à 90 kg de lanières fraîches qui donneront, après rouissage, 8 à 
10 kg de fibres séchées. 
La délaniéreuse "DMA" construite au Mali, en 1972 comprend une paire de rouleaux alimenteurs lisses qui 
écrasent les tiges avec un décollement de l'écorce (moins efficacement que les rouleaux ondulés) et une paire de rouleaux 
évidés servant de "batteurs" qui en tournant cinq fois plus vite que les rouleaux lisses, cassent et éliminent le bois 
(photos 32 et 33). Deux à trois manœuvres traitent 300 à 350 kg de tiges en 8 heures, donnant 12 à 15 kg de fibres 
sèches (tableau 85). D'une façon générale, les manœuvres ne traitent pas les tiges trop petites et dans une journée de 8 
heures, il y a seulement 5 à 6 heures de travail effectif. 
Le défaut principal de ces deux prototypes est le faible débit lié à un effort physique important. Pour une équipe 
de trois hommes, les rendements par homme/jour atteignent difficilement une fois et demie ceux obtenus par l'écorçage 
manuel. Cette production de lanières semi-mécanisée, comme la production manuelle, ne s'est pas généralisée dans les 
zones de culture africaines en raison du travail à fournir et des pertes en fibres. En Chine, à la Station de Recherche de 
Guangzhou et au Pakistan à l 'Université de Faisalabad, l 'étape suivante a été franchie par l 'entraînement mécanique, 
respectivement sur le kénaf (photo 34) et sur le jute (60). 
Tableau 85 - Débits horaires par homme (kg) 
Mali Ecorçage Tiges Ecorces Fibres sèches 
fraîches fraîches kg % tiges % lanières 
1969 Manuel 12 3,2 0,350 2,92 10,937 
Artisadah 13 3, 4 0,375 2,89 11,029 
1971 Manuel 4,0 0,575 - 14,375 
Artisadah 4,8 0,650 13,541 
1972 Manuel 25 8,6 1,100 4,40 12,79 1 
Artisadah 26 9,8 1,075 4, 13  10,969 
DMA 43 17 ,5 1,438 3,34 8,217 
1975 Manuel 1,450 
Moyeu 1,438 
1976 Manuel 0,756 
Moyeu (lanière autour) 0,667 
Moyeu (entre écorce et bois) 0,689 
DMA 27 15, 1 1,200 4, 4 7,947 
9.4.3. Ecorçage mécanisé 
Les avantages que présente le rouissage des écorces, d'une part, l'économie en poids (environ - 70 %) et en 
volume sur 30 à 50 tonnes de matières végétale à transporter du champ au routoir et, d'autre part, un chargement plus 
dense en fibres rouies dans le même volume de routoir (de l'ordre de + 70 %), ont amené les constructeurs, dès la fin du 
siècle dernier, à concevoir sans beaucoup de succès des machines sous le nom de "délaniéreuses" comprenant un nombre 
variable de cylindres lisses et cannelés pour traiter mécaniquement d'abord les tiges de chanvre et d'ortie, puis de ramie, 
de jute et d'hibiscus. Les cylindres lisses servent à faciliter l 'engrenement des tiges et les cylindres cannelés pleins 
provoquent le décollement de l'écorce et le broyage du bois. 
Des perfectionnements ont été apportés notamment par l ' IRCT (Fig. 14, photos 35 et 36) en remplaçant les 
premiers rouleaux lisses ou cannelés par une ou deux paires de rouleaux à profil ondulé, appelés cylindres "délaniéreurs 
diviseurs" (48, 121, 122). Il s'agit de cylindres à génératrice sinusoïdale travaillant par paire, de façon que les parties en 
relief de l'un épousent les creux de l'autre par décalage d'une demi-ondulation. Le nombre de paires, les vitesses linéaires 
différentes, les diamètres égaux ou non des cylindres ont pour résultante une action de décollage de l'écorce en lanières, 
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Figure 14 - Util isation des cylindres ondulés pour le décorticage du kénaf et de la roselle 
(d'aprè : BUI  - XUAN - N I-IUAN, 1 956). 
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Photos 32, 33 - Délaniéreuse DMA. 
(Photos : J .  BOULANGER, lRCT Mali, 1 975). 
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Photos 34 - Ecorçage semi-mécanisé 
du kénaf à Guangzhou, Chine. 
( Photos : J .  BOULA GER, 1 985). 
Photos 35 - Délaniéreuse I RCT 60 
pour le kénaf et la roselle, 
à la CFAR , à Kon i .  
{ Photos : J .  BOU LA GER,  I RCT Mali, 1980). 
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Photos 36 - Délaniéreuse IRCT 60. 
(Photos : E. GRAMAIN, I RCT Mali, 1980). 
T : tapis ; 1 : aplatissage ; 2 et 3 : délaniérage ; 
4 el 5 : broyage ; 6 : battage ; 7 : sortie. 
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La division du bois est obtenue par pliage à angles aigus entre les paires de cylindres à cannelures parallèles à 
l'axe des rouleaux et l'élimination des morceaux de "chénevotte" est provoquée par un étirage dû à des vitesses différentes 
entre les paires de rouleaux cannelés et par l'action de battage de cylindres évidés pourvus de barrettes (48). 
Sur le marché, il existe de nombreuses délaniéreuses à moteur : nord-américaines, allemandes, italiennes ( 120), 
russes et I.R.C.T. qui sont très coûteuses, dépassant la dizaine de millions de francs CFA ( 1  $ US valant 6,00 FF ou 
300 CFA), le plus souvent volumineuses et très lourdes ( 1  à 3 tonnes) et difficiles à régler (tableaux 86 et 87). Elles 
travaillent à poste fixe ou en combinaison avec une faucheuse et produisent généralement des lanières correctes sur des 
tiges venant d'être coupées, mais avec un faible débit et des pertes en fibres de l'ordre de 30 % (Parakou, Bénin 1 969 et 
1 970). L'écorçage des tiges sèches (coupées et séchées ou coupées trop tardivement pendant la saison sèche ou encore 
montées à graines) est très délicat et entraîne des pertes plus importantes en lanières et en fibres. 
Tableau 86 - Constructeurs de délaniéreuses 
Constructeurs Modèles Adresses des constructeurs 
AGRAMAOORA fixe MERCIER - ZAROZA - Espagne 
BELL mobile H.C. Bell and Son Engineers Ltd. P.O. Box 399 
UMTALI - Rhodésie du Sud 
U .S .D.A. léger et fixe USDA P.O. Box 368 BELLE GLADE (Florida) U.S.A. 
DIAMOND fixe ou mobile Diamond Muller Cy WINOMA (Minnesota) U.S.A. 
GALWAY Kram 97 Galway International Ltd. 1 6  Molesworth St 
DUBLIN ( Irlande) 
GARDELLA Campo Soc. Coll. A. Gardella et Fllo Piazza della Vittoria II 
(photo 37) GENOVA (Italie) 
IRCT BERTERAUT 5 8/ 1  Berteraut à COURGAINS (Sarthe) France 
JEAGGLE léger - mobile Théodor JAEGGLE - Haschinenbau BISINGEN 
moyen - mobile Hohenzollen - Allemagne Fédérale 
lourd - mobile 
KENAF-ENTHOLZER KE 87 DEKAGE HANDELS AKTIENGESELISCHAFT 
5 .  KOENKEDAMM - HAMBURG 
MARTI mobile ou fixe Cruz and Carvajal LA HA V ANE - Cuba 
NAKCORP J et T2 North Atlantic Kenaf International 
109 Lakeview Av. WEST PALM BEACH - Florida - U.S.A. 
NASMAJOR mobile Fibre Prod. Equipment Pty 
1 06 Maritime House, Loveday Street 
P.O. Box 3 1 57 - JOHANNESBOURG 
République Sudafricaine 
PLANTEC 100 - 200 - 300 Plantation Equipment Company - P.O. Box 1 1 04 
(ex Baproma) Grand Central Station 
NEW YORK 17 - N.Y. - U.S.A. 
SHIRTLIFF Bijo l i  SHIRTLIFF Bros. Ltd 
(ex Newage) LETCHWORTH Herts - Grande-Bretagne 
Faucheuses délaniéreuses 
U.S .D.A. Twin Drum U.S.D.A. - P.O. Box 368 
Ribboning BELLE GLADE 
Machine Florida - U.S.A. 
NAKCORP N North Atlantic International Inc. 
1 09 Lakeview Av. WEST PALM BEACH - Florida - U.S.A. 
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Tableau 87 - Caractéristiques des principales délaniéreuses 
I.R.C.T. BERTERAUT (machine fixe ou mobile) : 1 250 kg à 2450 kg 
• Composition - 1 tapis d'alimentation 
- 3 paires de rouleaux délaniéreurs-déviseurs, à profil spécial 
- 2 paires de cylindres broyeurs 
- 1 paire de rouleaux reteneurs 
- 1 paire de batteurs talleurs 
- 1 courroie de réception et d'évacuation automatique des écorces 
• Puissance nécessaire 20 chevaux-vapeur 
• Performances - 50 tonnes de tiges vertes en 10 heures de travail 
- 1 ,5 ha/dix heures - Reste 5 à 6 % de chénevottes (tiges non étêtées) 
• Main-d'œuvre nécessaire 9 servants : 
- 3 à l'alimentation 
- l à la réception des lanières 
- 2 à 3 pour Je transport et l'étalement des poignées de lanières 
• Prix 34 000 FF - Décembre 1968 départ usine 
KENAF-ENTHOLZER KE 87 mobile : 3700 kg 
• Composition - 1 tapis d'alimentation 




NP-9 (URSS) mobile : 2 tonnes 
• Composition 
• Puissance nécessaire 
• Performance 
• Main-d'œuvre 
- 2 rouleaux pour calandrer 
- 2 rouleaux pour le broyage 
- 2 rouleaux pour le décorticage 
- 2 rouleaux pour marche lente 
- 3 cylindres pour le décorticage 
22 CV 
2 tonnes de tiges sèches/heure (7 t tiges vertes) 
5 080 $ US en 1953 
non précisée 
- une remorque 
- une boîte de transmission 
- un rouleau broyeur 
- 2 tambours délaniéreurs ayant 6 battes en forme d'éperon 
6 à  7 CV 
3,7 à 4 tonnes tiges vertes/heure 
2 1  servants : 
- 4 à la machine, 8 alimenteurs, 2 enleveurs de déchets 
- 2 enleveurs de lanières, 2 porteurs de lanières, 2 étaleurs de lanières, 1 chauffeur 
FMG (NP-9 modifiée par V.G. GRIDNEV en 1960) : 1 800 kg 
• Composition - 2 paires de cyl indres cannelés (broyeurs) 
• Performance 
• Main-d'œuvre 
LS (URSS - 1964) 
• Composition 
- 2 paires de cylindres batteurs alternant avec 
- 1 paire de cylindres lisses avec contre-batteurs 
- 1 table d'alimentation 
- 1 table de réception 
1 ,  1 tonne de tiges vertes/heure 
6 servants 
- 1 chauffeur, 2 alimenteurs, 1 enleveur de lanières 
- 1 porteur de lanières et 1 étaleur 
- 2 paires de rouleaux lisses 
- 1 batteur et 1 contre-batteur 
- 1 double chaîne transporteuse 
• Puissance nécessaire 7 CV 
• Performance 1 2  tonnes de lanières vertes en 7 heures ( 40 t tiges vertes) 
• Mai��œ�re 14 ervan� 
PEGORARO (BEIRA - Mozambique) mobile automotrice dont le rendement moyen de 0,5 ha par jour avec 7 servants ( 1  






- 1 tapis roulant d'al imentation 
- 2 paires de rouleaux à fines cannelures longitudinales 
- l batteur muni de couteaux du genre Raspador 
- 1 contre-batteur réglable 
- 1 bague de capture des lanières 
0,25 ha/8 heures - 1 tonne tiges/heure - Reste 10 à 12 % de chénevottes 
9 servants 
- 1 chef d'équipe, 4 pour l'alimentation et le ramassage des lanières, 3 pour Je transport des 
tiges et des lanières, et 1 chauffeur 
2 269 8 1 3  FM rendu Bamako 1969 
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BIG CAMPO (Gardella), moteur diesel (automotrice), poids 4 à 5 tonnes 
(photo 37) - Campo à bandes ou à roues 
- Déplacement à l'aide d'un tracteur de 60 à 80 CV 
• Performance 0,5 à l ha par 8 heures (moy. : 0,7 ha) 
• Main-d'œuvre 23 servants : 
- 3 ravitaillement, 4 déchargement, 6 transport des bottes, 2 en réserve et 4 liage des 
oi nées .  
Dans des conditions d'écorçage satisfaisant, ces machines traitent à peine un hectare par jour avec une durée 
d'utilisation annuelle ne dépassant pas deux mois, soit moins de 60 ha. Leur utilisation, pour des raisons 
d'investissement et de commodité de déplacement ne peut être envisagée que sur des domaines agro-industriels de 
plusieurs centaines ou de milliers d'aectares (photo 37). Ceci implique des investissements importants, notamment en 
nombre de faucheuses et de délaniéreuses, sans parler des problèmes d'organisation du travail, d'entretien et de réparation 
du matériel (voir chapitre 1 2.3). 
9.5. CONDITIONNEMENT DES LANIERES 
Pour obtenir un bon rouissage, il n'est pas nécessaire d'exiger des lanières débarrassées de toute leur "chénevotte". 
Elles peuvent encore contenir, notamment dans les têtes, une petite quantité de bois ne dépassant pas 5 %. De plus, il 
n'y a pas lieu d'exagérer l'ouverture longitudinale des lanières, la division et l'élimination du parenchyme entre les fibres 
par l'action mécanique de cylindres à battes du type "raspador" aboutissant à un défibrage mécanique direct par voie sèche 
avec un affaiblissement de la matière fibreuse et un déchet très important sous la machine (tableau 88). Les fibres ainsi 
obtenues sans rouissage ne permettent que le filage de gros numéros, de faible résistance de l'ordre du Nm 1 ,  chargés de 
nombreuses impuretés "gommeuses" risquant de détériorer par contact les produits putrescibles ensachés. Ce procédé qui 
est utilisé pour le défibrage du sisal ou du bananier (abaca) n'a pu être adopté pour les fibres jutières. 
Tableau 88 - Caractéristiques des délaniéreuses-défibreuses 
NAKCORP T2 (USA) est basée sur le principe du cylindre à battes Raspador. L'entrée et la sortie ont lieu du même 
côté. le débit est de l'ordre de 500 kg pour 8 heures en fibres rouies (# 1 0  tonnes de tiges 
vertes). 
NAKCORP J (USA) est une petite défibreuse du type Raspador où il faut maintenir les tiges à la main et les 
présenter successivement par chaque extrémité. Son débit est de 300 kg/jour d'une fibre bien 
défibrée, séchée mais non rouie. 
PLANTEC 200 et 300 (USA) Ce sont des défibreuses mobiles à cylindres cannelés et ondulés donnant un défibrage 
partiel. Une Plantec Standard et 7 hommes (alimentation et mise au séchoir des lanières) 
traitent 0,23 ha en 8 heures. La Plantec 300 a un débit supérieur de 50 % (0,30 ha en 8 
heures) tout en étant beaucoup plus lourde. 
MARTI (Cuba) est constituée d'un long tapis d'alimentation, de tambours armés de couteaux (rectification 
annuelle), d'un contre-batteur (rectification mensuelle) et d'une table de préparation en bout. 
Elle produit des lanières partiellement défibrées. 
Combinée USDA Twin-Drum Ribboning machine de Belle Glade 
Combinée NAKCORP 
C'est un prototype de faucheuse délaniéreuse avec étêtage construit par BYROM qui 
nécessite 3 sources d'énergie : prise de force du tracteur qui la remorque, actionne la 
faucheuse rotative et le diviseur, un moteur de 75 CV qui commande le 2ème tambour, un 2ème 
moteur de 35 CV qui commande le 2ème tambour. 3 servants : l sur le tracteur, 1 sur la 
délaniéreuse, 1 sur la remorque pour le stockage des lanières. Le débit atteint 30 ares à 
l'heure. La hauteur maxima entre la coupe inférieure et l'étêtage est de 2, 1 2  m). 
C'est une combinée faucheuse défibreuse, pouvant être util isée comme faucheuse 
délaniéreuse. Son débit est de 400 kg de lanières mi-défibrées sèches/heure. Elle demande un 
arrêt toutes les 6 heures pour un nettoyage complet de 2 heures. 
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Parakou, Bénin, 1 972. 
Abu Naama, Soudan, 1 980. 
Photos 37 - Délaniéreuse Big Campo Gardella - ( Photos : J. BOULANGER, J RCT). 
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Faute de pouvoir traiter en "vert" toute la production de lanières porteuses de fibres textiles, il est nécessaire de 
procéder à leur séchage, dont les conditions sont en gros les mêmes que celles qui sont requises pour les tiges, tout en 
évitant de mettre les lanières en contact avec le sol. L'abaissement de l'humidité, à une teneur comprise entre 10 et 
20 %, permet de conserver une certaine souplesse à la lanière qui doit être manipulée pour la mise en torche avec 
l'alignement des pieds et le non enchevêtrement des têtes, puis la mise en balle pour la collecte et le transport. Il faut 
éviter le séchage direct par un soleil trop ardent et un vent très sec et chaud, car les fibres sont enrobées de colloïdes qui 
sont fort sensibles à des maxima de température et à des minima d'humidité provoquant des modifications irréversibles, 
incompatibles avec le rouissage. Des lanières desséchées à 50° par un courant d'air déshydraté sur un gel de silice 
deviennent inrouissables (123). 
Sur d'importantes récoltes, il est pratiquement inévitable de perdre des quantités plus ou moins importantes de 
lanières pendant les manipulations entre la sortie des délaniéreuses et la mise à l'eau. 
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X. PREPARATION DE LA FIBRE APTE A LA FILATURE 
(ROUISSAGE)  
De tous les traitements que doivent subir les tiges de kénaf et de roselle avant que la fibre soit utilisable en 
filature et au tissage, c'est son mode d'extraction qui influe le plus sur la qualité. 
Le défibrage direct mécanique qui produit des fibres grossières fournissant des sacs deux fois plus lourds n'est 
pratiquement jamais utilisé (voir 9.5). Habituellement c'est au rouissage et très rarement au dégommage que le travail de 
défibrage proprement dit est dévolu. Ces deux opérations ont pour but d'isoler les faisceaux de fibres contenus dans 
l'écorce des tissus voisins et unis entre eux par un ciment ou "gomme" intercellulaire, de nature essentiellement 
pectique. Cette action de dégagement de la filasse sous forme utilisable est due, dans le premier cas, à l'intervention de 
bactéries pour la plupart anaérobies appartenant aux genres Bacterium et Clostridium et, dans le second cas, au rôle de 
produits chimiques (bases, acides, sels, etc.). Elle ne doit pas être poussée trop loin pour éviter que les fibres 
élémentaires trop courtes deviennent indépendantes les unes des autres. 
Ce chapitre, qui sera limité au traitement par rouissage et aux avantages que pourrait apporter le dégommage, a 
été pratiquement rédigé à partir des notes de BUI-XUAN-NHUAN (48, 49, 50). 
10. 1 .  PROCESSUS DU ROUISSAGE 
Le rouissage consiste principalement en une immersion complète de la matière végétale dans l'eau, avec la 
réalisation d'un minimum de conditions favorables au bon développement et à l'efficacité des micro-organismes de la 
décomposition des substances de liaison : lignine et pectine. Ces conditions concernent aussi bien la forme et l'état de la · 
matière à rouir que les qualités du milieu de rouissage. 
10.1.1. Phases du rouissage 
Immédiatement à l'immersion du matériel végétal, les corps étrangers sont mis en solution. L'absorption de l'eau 
par les tissus chasse l'air inclus, solubilise des substances des cellules (hydrates de carbone, glucosides, tanins, 
pigments, etc.) et facilite la pénétration des ferments du rouissage. Les micro-organismes sont localisés sur le végétal, 
aucune fermentation ne se produisant avec du matériel stérilisé. 
Les bactéries entrent en action pour séparer les faisceaux de fibres de leur enveloppe pectique avec dégagement 
d'hydrogène et de gaz carbonique et formation d'acides organiques et d'alcools augmentant l'acidité du routoir. 
Finalement, l 'activité de fermentation ayant atteint un maximum se réduit avec l'accumulation des produits de 
décomposition. C'est au cours de cette évolution que devra être déterminée la fin du rouissage. 
10.1.2. Etat et forme de la matière à rouir 
La matière à rouir peut être fraîche ou sèche, sous forme de tiges entières ou de lanières d'écorce. 
A l 'état frais, les tissus qui sont turgescents et encore vivants ne favorisent pas la pénétration de l'eau ni la 
solubilisation des substances, comme le font des tissus desséchés aux membranes cytoplasmiques détruites. Par contre, 
l'état frais est plus favorable à la présence et au développement des microorganismes qui accélèrent le rouissage. Pour les 
mêmes raisons, les plantes jeunes rouissent plus rapidement que les plantes âgées (tableaux 89 et 94). De même, 
l'écorce du bas de la tige est toujours plus difficile à rouir. 
Le rouissage direct des tiges en bottes s'opère avec le plus d'efficacité sur les tiges fraîches en eau courante. La 
forme cylindrique des tiges assure le passage d'un grand volume de liquide et une circulation aisée des substances tant que 
la charge du routoir ne dépasse pas 1 % (production de 1 kg de fibre pour 100 litres de routoir). Le rouissage se produit 
de l'extérieur vers l 'intérieur de telle façon que lorsque le parenchyme interne est roui, les tissus externes plus âgés le 
sont aussi par une action biologique plus longue. 
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Tableau 89 - Influence de l'âge de la plante et du type de routoir sur la durée du rouissage des 
tiges vertes des hibiscus textiles au Mali (1974) 
Epoque coupe et Durée rouissage (jours) 
Espèce mise au rouissage Eau courante B assin 
(rivière) 
Kénaf 1 2/ 1 0  milieu floraison 1 8  1 7  
24/ 1 0  fin floraison 1 9  1 8  
26/ 1 1 maturité graines 2 9  27  
Roselle 5 / 1 1 mil ieu floraison 2 8  2 2  
27/ 1 1 fin floraison 2 9  24  
1 4/ 1 2  maturité graines 27  23  
Dans le  rouissage sur écorces, la  forme des lanières en ruban plat peut conduire à la formation de couches plus ou 
moins épaisses qui empêchent une circulation homogène de l'eau de rouissage si la charge dépasse 3 % à 4 % (tableau 
90). Ce sont les tissus internes les plus jeunes, non protégés par une cuticule qui subissent en premier l'action des 
micro-organismes et qui atteignent bien avant les fibres extérieures un degré de rouissage satisfaisant. Cette 
hétérogénéité de rouissage est accentuée dans le rouissage des écorces fraîches, qui pratiquement n'est jamais effectué. 
Tableau 90 - Influence de la charge, avec ou sans chauffage et urée, sur la durée (jours) de 
rouissage de lanières sèches de kénaf (La Pungue, Beira, Mozambique) 
Eau de rouissage Char1és % 
Chauffage Urée 1 1 , 5 2 2 , 5  
non sans 24 - - 3 6  
34°c sans 1 0  1 5  1 7  2 3  
34°c 0,4 g N/litre eau 7 - - 1 4  
Le rouissage en deux temps consiste en un trempage préalable des tiges en bottes durant quelques jours, suivi 
d'un écorçage et l'immersion finale des lanières. Ce procédé est utilisé couramment en Asie pour traiter des tiges 
difficiles à rouir et en particulier des tiges âgées provenant de parcelles de production de semences. 
10.13. Qualités du milieu de rouissage 
Les qualités de milieu que présente un routoir en activité, autres que celles dépendant de la matière à rouir et de la 
charge, concernent les propriétés chimiques de l'eau, sa température et l'addition d'accélérateurs (ou activateurs). 
Il est préférable d'avoir de l'eau pure en abondance, peu calcaire, de pH voisin de la neutralité, limpide, courante et 
de débit régulier de préférence à une eau ferrugineuse, stagnante ou boueuse qui colorent les fibres. Dans l'eau de lagune 
contenant 4,25 % de sels, le rouissage s'effectue encore correctement ( 130). Il faut s'assurer par un examen 
bactériologique si l'eau n'est pas stérile, par suite de la présence d'éléments toxiques et ne pas se montrer trop rigoureux 
pour l'eau polluée si les microbes véhiculés sont actifs sur les substances à dégrader. Le rouissage en eau courante est 
supérieur au rouissage statique, l'eau courante entraînant les corps étrangers et les produits de désagrégation, au fur et à 
mesure de leur formation. [] fournit des fibres plus claires et plus solides mais il a le désavantage d'être moins rapide, 
surtout en saison sèche, l'eau se réchauffant plus difficilement (tableaux 89 et 91). 
En Afrique, dans la généralité des cas, la température au sein de l'eau est convenable, étant comprise entre 25 et 
30°C, sauf pendant les nuits fraîches de la saison sèche où elle peut descendre dans certaines régions en dessous de 20°C 
(Mali, Burkina Faso). Le rouissage est optimum : efficacité et rapidité, au voisinage de 37°C, il devient lent au-dessous 
de 25°C et s'arrête pratiquement en dessous de 20°C (tableaux 92 et 93). L'obscurité obtenue par la couverture du routoir 
réduit légèrement la durée du rouissage. 
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Tableau 91 - Influence de l'eau de rouissage température et fréquence de renouvellement sur la 
durée (jours) du rouissage des lanières sèches de kénaf (La Pungue, Beira, 
Mozambique) 
Eau de rouissage 
Renouvellement de l'eau de rouissage 
4 heures 6 heures 8 heures 
21°c 24 30 36 
34°c 10  14 17  
34°C azotée 10  1 3  1 6  
34°C azotée + obscurité 1 0  1 3  1 6  
Tableau 92 - Influence de la température de l'eau sur la durée de rouissage des lanières de kénaf 
(Deroua, Maroc, 1957, 21) 
Date de Température Accélérateur Durée 
Echanti l l ons Mise en de l'eau dose d'azote de rouissage 
routoir début-fin par litre d'eau en iours 
M 20-9 23° - 20° Urée - 0,225 g 1 6  
L 24- 1 0  30° Urée - 0,225 g 1 3  
F 25- 1 0  30° Urée - 0,225 g 1 3  
H 25- 1 0  30° - 25° Urée - 0, 1 08 g 1 7  
A 28- 1 0  30° - 25° Nitr. d'am. 0,227 g 2 2  
B 28- 1 0  30° - 25° Urée - 0,225 g 2 2  
C 2- 1 2  23° - 1 6° Urée - 0,225 g 5 9  
D 2- 1 2  23° - 16° { U rée  - 0,0765 g N i tr .  d 'am . 0, 1 5 2 g 5 9  
E 2- 1 2  23° - 1 6° Urée - 0,225 g 5 9  
Tableau 93 - Influence des conditions climatiques (températures maximum et minimum) sur le 
rouissage des lanières de kénaf (Deroua, Maroc, 1954-1959, 21) 
Campagne Dates de mise en rouissage, températures maximum/minimum mensuel les et durée du rouissage en iours 
Août Seotembre Octobre Novembre Décembre 
1 954 4 1 °/ 1 7° (32) 38°/ 1 4° (34) 33°1 1 1 ° (67) 260/80 (70) 1 9°/2° (65) 
1 95 5  39°/ 1 8° (26) 36°/ 1 6° (30) 28°/ 1 2° (40) 23°/9° (50) 1 8°/4° (74) 
1 956 36°1 14° (23) 33°/ 1 1 ° (32) 22°/4° (56) 20°/- 1 ° (66) 
1 957 36°/ 1 5° (27) 27°/ 1 0° (62) 21 °/5° (53) 1 6°/2° (50) 
1 95 8  38°/ 1 5° (22) 3 1  °/9° (43) 22°/5° (57) 1 8°/4° (-) 
1 959 33°/ 14° (2 1 )  30°/9° (33) 24°/4° (48) 20°/3° (54) 
Certaines installations industrielles ont additionné à l'eau des accélérateurs de rouissage, soit des produits divers 
sels alcalins ou substances azotées pour activer le développement et l'action des germes rouisseurs pré-existants, soit des 
cultures bactériennes ou des enzymes pectinolytiques nettement plus actives que les bactéries apportées par la plante. 
L'apport azoté de l'ordre de 0,4 à 0,5 g par litre d'eau active la fermentation et réduit la durée du rouissage du kénaf au 
Maroc (20) (tableau 92), du kénaf et de la roselle au Mali (94) (tableau 94). 
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Tableau 94 - Influence de l'urée et de l 'âge de la plante sur la durée du rouissage, à froid et à 
chaud, du kénaf et de la roselle (Mali, 1974, 94) 
Age de Début Rouissage à froid (23°) Rouissage à chaud (3 1 °) 
Espèce la plante rouissage Urée Durée Uours) Urée Durée Uours) 
g/1 rouissage g/1 rouissage 
1 60 20/09 sans 26 
Kénaf 0 , 225 1 9  
1 74 9/ 1 0  0 ,450 1 6  
1 8 2 1 2/ 1 0  sans 1 5  
0 ,225  8 
Roselle 0,450 7 
1 95 25/ 1 0  0 ,225  1 3  
1 98 28/ 1 0  0 ,225 1 5  
20 1 3 1 / 1 0  sans 7 5  
0 , 225  5 2  
10.2. CREATION DES ROUTOIRS 
Différents types de routoirs peuvent être aménagés plus ou moins sommairement dans les mares de villages, 
marigots, rivières et lagunes ou de façon industrielle par des installations construites en béton armé. 
10 .2 .1. Routoirs artisanaux 
La création de routoirs artisanaux consiste à utiliser l'eau présente par des aménagements, sans gros frais, qui 
sont variables suivant la situation, de façon à favoriser le processus du rouissage (qualité, température et écoulement de 
l'eau). Ils sont tous sous la dépendance des conditions atmosphériques (50). 
a) Sur la terre ferme 
Si le paysan doit se contenter d'un trou d'eau au voisinage de son champ se remplissant à la saison des pluies ou 
à la suite d'une crue d'un cours d'eau assez éloigné, Je routoir est aménageable en une fosse rectangulaire simple de 
3 m x 1 m x 1 m avec des parois renforcées par des rondins, des planches ou des branchages. Ce type de routoir qui peut 
contenir 6 bottes de 33 kg de tiges, soit 200 kg, exige au maximum 6 journées de travail suivant la nature du terrain. 
Un fossé de 10 m x 3 m x 1,5 m avec un volume utile de 30 m3 permettra de traiter chaque fois au moins 2 000 kg de 
tiges fraîches, effeuillées et mises en bottes. 3 à 4 cuvées ou chargements seront nécessaires pour traiter la production de 
25 ares. 
L'intérêt du paysan sera d'éviter ce type de routoir, non seulement pour obtenir une fibre de qualité mais aussi 
pour réduire le travail d'aménagement. 
b) Dans les bas-fonds 
En présence de marigots à faible débit, la construction d'une digue en terre tassée entre des rondins de bois dur ou 
renforcée par de grosses pierres permet de freiner l'écoulement de l'eau. Dans le cas de cours d'eau encaissés, de petits 
bassins d'au moins 50 cm de profondeur, bordés par des diguettes sont aménagés dans le lit ou en dérivation. Dans les 
diguettes faites avec la terre provenant de la fouille et renforcées par des pieux et des pierres, une ouverture est aménagée 
pour servir de déversoir aux bassins, dans lesquels les bottes de tiges sont maintenues par des piquets à crochets plantés 
de distance en distance. 
c) Dans les marigots 
Dans les marigots à lit assez étalé, il est possible d'aménager des bassins très importants ayant une profondeur 
d'immersion de 1 m à 5 m, avec un renouvellement continu d'eau relativement claire et limpide (photo 38). 
Les bassins sont obtenus en retaillant les berges et en construisant de petits barrages en aval du lieu de rouissage. 
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d) Dans les rivières 
Près des bords ou dans le lit de la rivière, si à l'époque du rouissage elle n'est pas trop profonde et si le cours n'est 
pas trop rapide, le travail de l'agriculteur sera réduit à la construction de barrages très sommaires (digues, fascines, etc.) 
ou simplement à la pose de piquets de fixation des bottes en bordure des lagunes, des lacs ou des canaux principaux 
d'amenée de l'eau d'irrigation, comme à Abu Naama (Soudan, 35, photo 38). 
e) Routoir centralisé et collectif 
Lorsque l'approvisionnement en eau, le lieu et la concentration des cultures offrent des possibilités d'aménager un 
routoir centralisé et collectif, les conditions de travail sont plus favorables : aménagement plus rationnel au meilleur 
endroit, entretien plus facile du routoir, exécution en commun d'une partie ou de la totalité des tâches (transport, mise au 
routoir, défibrage, lavage, finition, conditionnement) et concentration de l'encadrement technique. 
Ce routoir, étant donné le caractère permanent de l'ouvrage à construire, est à établir sur terre ferme au voisinage 
d'un cours d'eau le mettant à l'abri d'éventuels dégâts causés par des crues. La formule des petits bassins est remplacée 
par une fosse ou une série de fosses rectangulaires, divisées en compartiments par des passages en terre de 0,50 à 0,75 m 
d'épaisseur, consolidés par des pieux ou des troncs d'arbre et disposés en chicane. La distance entre 2 passages est de 3 
mètres environ et celle entre l'extrémité d'un passage et la paroi lui faisant face est de 1 ,5 à 2 mètres. 
Chaque fosse creusée dans un terrain en légère déclivité a une profondeur de 1 ,5 m environ, 1 5  à 20 m de largeur 
et 30 à 50 m de longueur. Compte tenu des passages en chicane avec des séparations de 0,5 m d'épaisseur, le volume 
utile d'une fosse de 20 x 49 x 1 ,5 m est de l'ordre de 900 à 1 1 00 m3 ( 14 compartiments de 60 m3). 
Sans que les bottes soient trop serrées les unes contre les autres, ce qui nuirait à leur bon rouissage, un tel 
routoir de 1 000 m3 utiles peut traiter en une seule fois 65 000 à 70 000 kg de tiges devant fournir 3 000 à 3 500 kg de 
fibre c'est-à-dire la récolte de 3 à 4 hectares. Avec quatre à cinq cuvées en 6 semaines à 2 mois de rouissage, le routoir 
permet de traiter une quinzaine d'hectares. Pour une culture de 3 000 ha groupés en bloc importants, il sera nécessaire de 
construire de l'ordre de 200 routoirs de ce type. 
L'eau qui est amenée par une dérivation d'un cours voisin, circule par gravité pour être évacuée en fin de parcours. 
Son débit est réglé au moyen de vannes. 
Pour des mesures élémentaires d'hygiène, il est préférable que l'évacuation des eaux de rouissage ne polluent pas 
les points d'eau réservés aux usages domestiques, tout en sachant que les bactéries anaérobies du rouissage (Clostridium 
corallinum et C. buryricum) sont dépourvues de pouvoir pathogène. Par contre, chaque fois qu'il sera possible, il est 
très recommandé de récupérer les eaux de rouissage qui sont riches en matières organiques, pour les utiliser comme 
fertilisants. 
10.2 .2. Routoirs industriels 
Pour rouir dans les meilleures conditions de rapidité, de qualité, de constance des résultats et d'économie de main­
d'œuvre, les domaines agro-industriels ont été amenés à construire des routoirs artificiels en béton, sous forme de bacs 
ou de canaux où les conditions sont plus favorables au travail microbien, notamment avec le chauffage de l'eau aux 
environs de 32°C. La profondeur des routoirs ne dépasse pas 1 à 1 ,5 m en rouissage à l'eau froide et 2 à 2,5 m en 
rouissage à l'eau chaude. Ces routoirs représentent de gros investissements, surtout si le traitement à l'eau chaude est 
retenu (50). 
a) Bacs 
Les bacs ou cuves, couvertes ou non, ont généralement une capacité variant entre 30 et 60 m3 avec le 
renouvellement partiel et périodique de l'eau de rouissage par un jeu de vannes. Un bac de 5,2 m x 3 m x 1 ,92 m 
(profondeur), soit 30 m3 , peut rouir 2500 kg de lanières sèches sans tassage excessif fournissant environ 1400 kg de 
fibres sèches ou bien 3000 kg de lanières fraîches donnant environ 480 kg de fibres rouies sèches (Sodak à Parakou au 
Bénin, photo 38). Le Domaine-Pilote marocain de Deroua traitait à l'eau froide tandis que le Centre algérien des 
Hamadena utilisait de l'eau chaude. 
b) Canaux 
Le rouissage dans des canaux de 1 50 m de long, 2 m de large et 1 m de profondeur a été conçu pour effectuer un 
rouissage dynamique en eau chaude avec un léger mouvement soit de l'eau, soit de la matière, ou encore mieux, des deux 
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Baramandougou (Mal i )  
Abu Naama (Soudan ) San ( Ma l i )  
Parakou ( Bénin )  Parakou ( Bénin )  
Photos 38 - Routoirs pour kénaf et  roselle, au Mali  et au Bénin. 
( Photos : BUI - X UAN - NHUAN et J. BOULANGER, I RCT, 1970 et 1975). 
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à la fois par avancement de la matière sur des cadres ou en containers à contre-courant de l'eau qui est de plus en plus 
propre au fur et à mesure de la progression continue de la matière. La durée du rouissage est fonction de la vitesse 
d'avancement et, suivant le matériel à rouir, elle peut varier de 95 à 140 heures. Ce mode de rouissage a été appliqué à 
des lanières de kénaf à Maidstone (Afrique du Sud), à Bilbeis (Egypte) et à la Pungue (Mozambique). Les canaux offrent 
une possibilité de mécanisation supérieure à celle des bacs traditionnels. 
10.3. PRA TIQUE DU ROUISSAGE 
Le rouissage direct des tiges fraîches en bottes est le type de traitement le plus couramment utilisé en production 
paysanne, le rouissage en tiges sèches et en lanières fraîches pouvant être éventuellement pratiqué. Le rouissage sur 
écorces sèches est le mode de traitement adopté en production intensive centralisée. Suivant la forme et l'état de la 
matière, les modes de rouissage et les stades de préparation de la filasse des hibiscus textiles figurent dans le schéma 
(Fig. 15, 50). 
10.3.1 . Production rurale 
Le rouissage des tiges mises en tas sur les champs ou dans des fosses creusées dans le sol et recouvertes de 
branchages et de terre ne peuvent fournir que des fibres mal rouies souvent cassantes, colorées et rêches. Dans les 
routoirs aménagés avec l'eau courante dans un coin de rivière ou en bassins (photo 39), la pratique la plus indiquée 
comprend : 
a) Mise au rouissage 
Les bottes de tiges, de 20 à 25 cm de diamètre, pas trop serrées (la charge ne dépassant pas 1 %), sont immergées 
horizontalement sous 10 cm d'eau au moins, avec les sommets des tiges dirigés vers l'aval du cours d'eau, car étant plus 
fins et plus flexibles ils sont maintenus sous l'eau par la force du courant. 
Pour maintenir les bottes bien immergées, tout en évitant le contact des parties inférieures avec un fond vaseux 
par un lit d'herbes, elles sont soit retenues au moyen de longs rondins ou bambous transversaux dont les extrémités sont 
liées solidement à des piquets verticaux, soit chargées de pierres ou de troncs d'arbres. Il n'est pas recommandé d'assurer 
l'immersion des bottes par des mottes de terre et autres matériaux susceptibles d'altérer l'aspect naturel des fibres 
notamment de ferrailles, nuisibles à la bonne marche du rouissage et colorant la fibre. Sur des grandes surfaces de 
rouissage, il est préférable pour faciliter la fixation des bottes de les laisser flotter au moins une demi-journée. La mise à 
l'eau des tiges produites par un hectare réclame au moins 10 journées de travail. 
Le paysan, pour étaler la période de rouissage et réduire le poids à transporter, opère quelquefois sur des tiges 
partiellement ou complètement séchées sur les champs de culture. Cela implique que le séchage, puis le stockage 
puissent être faits convenablement dès la coupe et en dehors de pluies ; celles-ci nécessitent la construction d'abris afin 
que la matière ne subisse aucun dommage avant son traitement. 
b) Surveillance et durée du rouissage 
Le rouissage doit être surveillé fréquemment ; il arrive près de sa fin lorsque l'eau de rouissage devient plus 
grasse. li est arrêté au moment où, le long de la tige, la filasse se détache facilement du cylindre ligneux central sous 
forme de longues lanières couvertes d'une boue gluante se nettoyant aisément pour donner des faisceaux de fibres bien 
individualisés sans matière adhérente. L'écorce du bas de la tige est toujours plus difficile à rouir. Néanmoins, au terme 
optimum du rouissage, elle doit pouvoir être détachée assez facilement du bois et, par frictions répétées, se laisser 
diviser en fibres à peine plus grosses que celles du restant de la tige. 
La durée du rouissage qui dépend principalement de la température de l'eau est, pour les tiges fraîches, d'environ 8 
à 15 jours en saison chaude (eau à 22-25°C), 20 jours et plus dans une eau plus froide. 
La qualité de la fibre dépend plus du rouissage que de tout autre facteur. Le rouissage se fait mieux quand les tiges 
sont d'épaisseur uniforme. Il faut éviter aussi bien le "sous-rouissage" qui donne des fibres grossières, difficiles à 
nettoyer et à diviser, que le "sur-rouissage" qui fournit des fibres ayant perdu de leur ténacité par suite de la 
décomposition plus ou moins prononcée de leurs constituants de base : cellulose et lignine notamment. Un léger "sous­
rouissage est préférable à un "sur-rouissage" et peut se corriger par un assouplissage en préparation de filature. 
Photos 39 - Rouissage du kénaf en bassin. 
(Photos : J. BOULANGER, IRCT Mali, 1 970). 
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Schéma Fig. 15 - Principaux modes de préparation des fibres de kénaf et de roselle 
1 HIBISCUS sur pieds 1 
Préparation traditionnelle (manuelle) Préparation moderne (mécanisée) 
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c) Défibrage - lavage 
Les bottes de tiges sont dégagées des cloisonnements et laissées immergées, à la portée de la main de l'opérateur. 
Une botte est sortie de l'eau et libérée de ses liens. 
Les tiges sont disposées en couches sur le bord de la rivière. Elles sont prises par poignées de 6 à 10 et déboisées 
une par une, en dégageant d'abord les fibres du bas des tiges et en les tirant ensuite vers le sommet. Souvent le bois de 
la tige est cassé et sa fibre libérée est teillée entre les doigts. Pour faciliter le détachage de la base, chaque poignée peut 
être battue légèrement au maillet. 
Le nettoyage de la fibre rouie doit s'effectuer de préférence en eau courante qui facilite l'élimination des impuretés 
du rouissage. L'opérateur travaille avec le maximum d'efficacité quand il peut se tenir dans 60 à 90 cm d'eau. En 
fouettant, en un va-et-vient, la surface de l'eau avec le paquet de fibres, la plus grande partie des impuretés : fragments 
d'écorces et de bois et les boues, se détachent. Ensuite la fibre est étalée sur la surface de l'eau, pour enlever à la main les 
derniers morceaux encore adhérents. Le paquet de fibres est alors rincé à fond et essoré à la main. 
Un retard apporté, éventuellement, au lavage-défibrage de la matière rouie et sortie de l'eau risque, en cas de 
dessiccation de cette matière, de rendre cette opération très laborieuse par la suite. 
Les temps de travaux, en jours, des opérations de rouissage sont estimés en fonction de trois hypothèses : 65 à 
80 jours de défibrage-lavage pour les deux hypothèses extrêmes et de l'ordre de 1 60 jours pour une 3ème hypothèse 
concernant la production de fibres de qualité supérieure par rouissage en deux temps ( 1 00 jours pour le délaniérage, 5 
jours pour la remise à l'eau et 55 jours pour le défibrage-lavage d'un hectare). L'écart entre les hypothèses est important, 
car les temps de travaux pour une même opération de rouissage sont très variables, en fonction de l'expérience du 
paysan. 
d) Séchage et finition 
Le séchage de la fibre est effectué, de préférence, à l'ombre. Les fibres sont étalées sur des cordes ou des perches. 
Il faut éviter le séchage direct par un soleil trop ardent et également le contact avec le sol. 
Les fibres séchées sont frappées par petites poignées contre une barre de bois fixée horizontalement, pour 
éliminer les derniers résidus ligneux ("chénevottes"). L'assouplissement est obtenu par frictions répétées des fibres entre 
les deux mains, en particulier sur la partie qui correspond à la base des tiges. Ces deux traitements ne doivent être ni 
trop brutaux, ni trop poussés. 
Le séchage et la finition réclament de l'ordre de 3 jours pour traiter une tonne de fibre. 
e) Conditionnement 
En production paysanne, le conditionnement des fibres se réduit le plus souvent à un triage par qualité et la mise 
en torches ou "manoques" (photo 40). 
Le triage devrait être fait suivant la longueur, la couleur, la propreté (éléments étrangers et degré de teillage), 
l'aspect (fibres emmêlées ou non), la souplesse et la finesse. 
Les paysans peuvent se contenter d'un classement en 2 ou 3 catégories ou choix, basés principalement sur la 
propreté et la longueur : plus de 2,5 m ;  entre 2,5 et 1 ,5 m et entre 1 ,5 et 1 m. 
Pour la mise en torches, les fibres triées sont alignées côte à côte, les pieds des fibres étant placés sur un même 
côté et égalisés. Elles sont réunies en torches de même poids : 1 kg, 2 kg ou 2,5 kg suivant la demande pour faciliter la 
commercialisation. Chaque torche est liée du côté du pied avec un brin de fibre, puis légèrement tordue et pliée par le 
milieu, le tressage des fibres n'étant pas du tout apprécié par les filateurs. Il faut environ 3 jours pour effectuer la mise 
en torche d'une tonne de fibre. 
Au stade de la commercialisation primaire, 1 0  à 20 torches sont groupées en ballots par quelques brins de fibre. 
La mise en balles, si elle s'avère nécessaire, est faite au moyen de presses hydrauliques. Les caractéristiques des balles 
pressées exportées de jute ou de "kénaf' asiatique sont de 48 cm de large (± 5 cm) et 1 20 cm de long (± 5 cm) pour un 
poids de 1 80 kg (y compris le poids de la corde de liage) avec une marge de tolérance de ± 5 kg. Les balles sont liées par 
une corde en kénaf d'un ou deux centimètres de diamètre. Un bout est d'abord assujetti à une extrémité de la balle, la 
corde étant ensuite enroulée autour de celle-ci 1 0  à 1 2  fois et attachée finalement à l'extrémité opposée de la balle. 
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Photo 40 - Marché de «dah» ou kénaf à Sirakoro ( Mali) .  
( Photo : BUI - XUAN - NHUAN, IRCT, 1969). 
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A défaut de presses convenables, une sorte de moule en bois de 120 x 150 x 50 cm permet le pressage par 
foulage avec les pieds de 50 kg de fibre en manoques. Les ballots sont liés avec des cordes faites avec des brins de kénaf, 
le fil de fer ou les feuillards sont prohibés. 
10.3.2. Production industrielle 
Le rouissage des écorces fraîches en tas sur les champs ou bien dans des fosses ne peut donner, comme pour les 
tiges, que des résultats incomplets et de mauvaise qualité. Le rouissage rural des écorces vertes en eau courante qui 
fournit des fibres satisfaisantes est rarement pratiqué. Ce sont les lanières sèches qui se prêtent le mieux à une 
production industrielle des fibres, par rouissage en bacs ou en canaux. En dehors de la différence sur la forme et la 
grandeur des routoirs et sur les modes de chargement et de déchargement, les deux types de rouissage réclament les 
mêmes opérations de finition de la fibre : laveuse-essoreuse, séchoir, assouplisseuse-teilleuse, etc. 
a) Mise au rouissage 
Dans les bacs, les poignées de lanières (de préférence après un rinçage pendant 12 à 24 heures) sont immergées en 
couches superposées croisées, jusqu'à occuper la hauteur utile sous 15 à 20 cm d'eau dont la température est maintenue 
aux environs de 30 à 32°C. La charge ne doit pas dépasser 3 à 4 % dans le cas de lanières séchées à l'air (40 kg de fibres 
à obtenir pour environ 70 kg de lanières en poignées par 1 m3) et seulement 2 % avec des lanières fraîches (20 kg de 
fibre à obtenir pour environ 120 kg de lanières en poignées par 1 m3) .  L'eau est remplacée en totalité ou en partie soit 
de façon continue, soit périodiquement par de l'eau propre et plus chaude (de l'ordre de 50°) . Les bacs peuvent être 
recouverts pour éviter les refroidissements nocturnes. Le rouissage est arrêté lorsque les lanières se nettoient aisément 
pour donner des faisceaux de fibres bien individualisés. La durée qui est de 6 jours environ pour des écorces fraîches 
atteint 8 à 10 jours pour les écorces sèches et peut être réduite par l'addition d'accélérateurs (tableau 95). 
Tableau 95 - Urée avec ou pas de rinçage préalable et technologie de la filasse de kénaf 
Eau de rouissage 26°C Eau de rouissage 30°C 
Essais Rinçage Durée Finesse Ténacité Durée Finesse Ténacité 
I.R.C.T. préalable rouissage rouissage 
(heures) Nm km (heures) Nm km 
Non (témoin) 1 44 220 3 1  7 2  240 34 
Congo Avec 1 68 250 28 1 44 240 30 
1 957 Non + urée 0,2 % 96 255  34  96 245 3 3  
Avec + urée 0,2 % 1 68 255  34  1 44 240 34  
Algérie Non (témoin) 1 45 235  33  8 1  235  3 3  
1 958  Non + urée 0, 1 % 8 1  200 34  
D'un bout à l'autre du canal, la matière à rouir avance soit par des filets imputrescibles emprisonnant les 
poignées de lanières suspendues à des cadres en bois, soit dans des caisses à claire-voie contenant des balles d'écorce et se 
déplaçant sous des rails placés au-dessus de la surface de l'eau, soit sur des cadres munis de roulements actionnés par un 
piston hydraulique. La charge peut atteindre 5 % avec des lanières sèches (50 kg de fibres à obtenir pour environ 90 kg 
de lanières sèches par 1 m3). Dans ce mode de rouissage qui s'opère en continu, il est plus difficile d'ajuster la durée aux 
caractéristiques particulières des divers lots de lanières. 
b) Lavage, séchage et teillage 
Lorsque le rouissage est considéré comme achevé, les bacs sont entièrement vidangés et les bottes de lanières 
rouies sont sorties manuellement ou mécaniquement. Le lavage, le séchage, puis le teillage peuvent être réalisés suivant 
la méthode du lavage-séchage de la production rurale (chapitre 10.3.1, c et d) ou en utilisant des moyens mécaniques 
prévus en 1 960 aux Centres 1.R.C.T. des Hamadena (Algérie, 244) et de Madingou (Congo, 19) ,  pour diminuer les 
besoins en main-d'œuvre. 
Sur un domaine agro-industriel, il faut envisager une sauterelle de déchargement mobile sur rail qui déverse les 
paquets de lanières sur un tapis transporteur pour les amener à un poste de lavage. Les liens des bottes sont coupés sur 
une table d'alimentation pour présenter les lanières à 3 groupes de rouleaux essoreurs, séparés par des tapis transporteurs, 
au-dessus desquels des jets d'eau puissants assurent l'arrosage des fibres qui, ensuite, sont portées au séchoir. 
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Une machine "teilleuse-assouplisseuse" comprend des paires de rouleaux laminoirs, batteurs tournant à des 
vitesses différentes qui assurent l'élimination du bois et l'assouplissement des fibres (tableau 96). Ces fibres sont triées 
et classées en lots suivant leur qualité, la longueur et la couleur, avant d'être mises en balles par une presse hydraulique 
ou électrique. En U.R.S.S., l'élimination du bois est effectuée par des jets d'air comprimé (111). 
Tableau 96 - Assouplissage (nombre de paires de rouleaux laminoirs) de la filasse de kénaf 
estimé par l'indice de rigidité 
Maroc (19 54) Algérie ( 1952) 
Essais 
J O  15 4 
carde + 
I .R .C.T. 
sans sans 12 
ensimage 
Indice de 
1,84 1,50 1,50 
rigidité 
1,67 1,41 1,45 1,42 
10.4. EXTRACTION CHIMIQUE 
Les principaux griefs à l'encontre du défibrage industriel par voie bactérienne concernent, en premier lieu, la 
lenteur du processus bactériologique, puis l'irrégularité du travail microbien dans la masse de la matière à rouir, 
l'insalubrité du procédé, la quantité d'eau consommée, le coût élevé de l'aménagement des bacs et le besoin d'une main­
d'œuvre abondante. Parmi les méthodes d'extraction de la fibre autres que le procédé de rouissage naturel, les études ont 
porté surtout sur le dégommage par voie chimique (49), le défibrage mécanique seul ne pouvant fournir une fibre 
comparable à la fibre rouie. 
Il s'agit sous l'action de produits chimiques alcalins (lessives de soude ou de potasse, ammoniaque, carbonates 
alcalins), ou acides (chlorhydrique et sulfurique), ou encore neutres (sulfates, sulfites, phosphates, fluorures, citrates, 
sels d'ammonium, etc.) en solutions chaudes ou bouillantes, seuls ou associés à des mouillants (alcools gras, 
sulforicinates, savons, etc.) ou à des émollients (huiles végétales, savons, etc.) et des oxydants (eau oxygénée, 
perborates, chlorites, etc.), de solubiliser ou de transformer en substances entraînables par des moyens mécaniques 
(lavage sous jet, essorage entre rouleaux, etc.) les matières pectiques et les gommes reliant les éléments fibreux entre 
eux. 
Le choix des agents du dégommage et le réglage des procédés sont guidés par la nécessité d'obtenir une matière 
textile sous forme de filasses (faisceaux de fibres, tableau 97) et non, comme c'est le cas pour la ramie, sous forme de 
fibres unitaires (fibres élémentaires ou industrielles) de quelques millimètres de longueur qui seraient impropres au 
travail sur le matériel classique de filature de jute. L'action des agents de dégommage préconisés est d'autant plus 
marquée que la matière est plus fraîche. La réalisation pratique du traitement en continu consiste à faire passer les 
écorces dans plusieurs cuves ou dans des bassins placés les uns à la suite des autres et contenant successivement les 
solutions de dégommage, l'eau de rinçage, le bain de neutralisation et l'eau de lavage final. Les mises au point du 
matériel et des installations recherchent à faciliter le transport régulier de la matière, avec un maintien convenable du 
parallélisme des fibres permettant de traiter les écorces dans toute leur longueur, le mouvement des bains, l'élimination, 
par essorage, des sous-produits et des impuretés libérés au cours du traitement et la ré-utilisation éventuelle de bains ou 
de la régénération des produits actifs. 
Tout semblait indiquer, vers les années cinquante, avec le développement des besoins en fibres jutières, la 
possibilité de substituer le dégommage chimique, rapide et précis, au rouissage bactériologique long et inconstant dans 
ses résultats. Pourtant aucune production industrielle de fibres jutières n'a tenté d'utiliser ce procédé d'extraction de la 
fibre de jute, de kénaf, de roselle et d'urena qui se limite toujours à la fibre de ramie. 
146 
Tableau 97 - Filasse sèche de kénaf, en pourcentage de lanières sèches rouies ou dégommées, et 
technologie 
Lanières rouies Lanières dégommées 
Essais Fi lasse Finesse Ténacité Indice Fi lasse Finesse Ténacité Indice 
I .R .C.T. % Nm km Rigidité % Nm km Rigidité 
Congo 1 955 6 7  2 5 2  3 6  5 7  342  34  
65  235  3 5  5 3  3 3 0  3 3  
Algérie 1 956 5 0  200 3 3  1 ,7 0  3 9  220 28 1 , 50  
5 1  1 80 34  1 ,70  4 1  235  26  1 ,45 
54 2 1 0  3 3  1 ,60 47 2 3 5  3 4  1 ,60 
5 1  200 34 1 ,60 40 300 26  1 , 50  
52  2 1 0  3 0  1 ,70  43  280  3 2  1 ,60  
10.S. CLASSEMENT DE LA FILASSE 
Tous les cultivateurs savent que les filasses de kénaf et de roselle manifesteront une qualité d'autant supérieure 
qu'ils auront, dans des conditions favorables de sol, de climat et d'approvisionnement en eau de rouissage, pu mener à 
bien la culture d'une variété adaptée et l'extraction de la fibre. Cela se traduit par une filasse bien développée, longue et 
mature pour une bonne culture, de belle couleur brillante, résistante et souple pour un rouissage parfait, et sans noyaux 
de dureté et de nœuds pour une finition correcte. 
Le classement de la filasse est fondé sur une certaine qualité, définie par expérience, pour répondre aux besoins 
des filateurs. Tout en étant liée à la variété et à l'endroit précis de sa culture, elle se juge uniquement d'après la longueur 
et la couleur estimées à l'œil et la souplesse appréciée au toucher. L'arbitraire du classement des filasses de kénaf et de 
roselle, comme celle du jute, n'a jamais été limité par la mise au point d'un système de classification scientifique. 
La plupart des négociants et des exportateurs utilisent la classification du kénaf thaïlandais (200, tableau 98) qui 
comprend 5 catégories pour la filasse longue : Super, A, B, C, D, et 2 pour les pieds (cuttings) et la filasse enchevêtrée 
(tangles), tout en préférant souvent se limiter aux trois classes de la classification simplifiée de Boote (31 b, tableau 99). 
Tableau 98 - Classification de la filasse longue de kénaf (Office of Commodity Standards, 
Bangkok, Thaïland, 1969) 
Caractères 
Grades 
Super A B C D 
Longueur minimum 1 ,50 m 1 ,50 m 1 ,25 m 1 ,00 m non spécifiée 
Propreté propre propre moyennement non spécifiée non spécifiée 
Couleur blanc brillant blanc blanc grisâtre foncé très foncé 
Souplesse très souple souple moyennement légèrement non spécifiée 
Points durs non admis rares quelques-uns non spécifiés non spécifiés 
Bout du pied non admis non admis < 10 cm non spécifié non spécifié 
Bout du sommet non admis non admis non admis non spécifié non spécifié 
Matières étrangères < 1 ,0 % < 1 ,5 % < 2,0 % < 3 ,0 % < 5 %  
Différentes études qui ont été réalisées par des laboratoires américains (10, 197, 279), anglais (249), indiens (24, 
25, 125) travaillant sur le jute pour déterminer et mesurer les caractéristiques pouvant faciliter un classement scientifique 
adapté aux besoins des filateurs, n'ont abouti à aucune application pratique. Chaque laboratoire a ses méthodes 
personnelles de mesure et surtout de prise et de préparation des échantillons. L'I.R.C.T., pour sa part, a seulement 
cherché à mettre en évidence l'influence relative des opérations culturales (densité de semis : tableaux 44, 44bis, époque 
de coupe : tableau 76bis, des techniques de rouissage et de dégommage : tableaux 95, 97, et des modes de finition 
tableau 96) sur les caractéristiques des filasses de kénaf et de roselle, qui jouent un rôle important dans leur utilisation en 
filature. Il s'agit de la finesse, de la ténacité et de la souplesse (220, 221, 222). 
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Tableau 99 - Bast Fibre Grading (BOOTE, 3 1b) 
Caractères 
Catégories 
Bonne Moyenne Inférieure 
Rouissage Supérieur à bon Moyen Médiocre à mauvais 
Résistance Supérieure à bonne Moyenne Faible à détériorée 
Finesse Très fine à fine Moyenne Faible à grossière 
Propreté Propre Peu de défauts Beaucoup de défauts 
Couleur Blanc lustré Blanc irrégulier B lanc brunâtre ou foncé 
Longueur > 1 ,20 m < 1 ,20 m < 90 cm 
La finesse de la filasse est appréciée par le numéro métrique (Nm) qui représente le nombre de kilomètres de 
filasse équilibrant 1 kilogramme, soit le rapport du nombre de brins (n) de 10 cm d'un échantillon de filasse ayant subi 
un simple peignage (Nm) ou très poussé jusqu'aux brins unitaires sans ramifications (Nm2) sur la masse en grammes 
(Nm = n 0,10 mimasse g). Plus la fibre est fine, plus les brins sont nombreux pour une même section, plus le Nm est 
élevé (tableaux 100 et 101). La ténacité, ou longueur de rupture (L), est exprimée par le nombre de kilomètres de fibre 
supposée indéfinie qui se romprait sous son propre poids. Elle est obtenue par le rapport de la somme des valeurs de 
rupture en kilogrammes (F) de paquets de quelques brins de 10 cm, sur le poids en grammes (L km = F kg/ 10 P g). La 
souplesse est caractérisée par l'indice de rigidité (IR) mesuré par la méthode TCHOUBAR (252). C'est l'inverse du 
nombre de secondes (T) que met une éprouvette de filasse de 15 cm pesant 0, 1 g et ayant subi 15 tours de torsion pour 
revenir à son point mort (IR = 15/T secondes). L'indice est sérieusement abaissé par assouplissage accompagné d'un 
ensimage approprié, la plasticité maximum étant voisine de 1. Les filasses dures (abutilon, sisal) ayant une rigidité 
supérieure à 2 (respectivement 2,2 et 2,5) ne peuvent servir qu'à la ficellerie ou à la corderie (tableau 100). 
Tableau 100 - Caractéristiques technologiques moyennes des fibres végétales en filasse 
Espèce 
Finesse du brin Ténacité Indice 
Emploi 
Nm Nm2 km Rigidité 
Ramie (dégommage chimique) 2000-25000 
Jute (rouissage) 200 - 300 300-400 > 35 1 ,55 - 1 ,70 Chaîne 
Hibiscus (rouissage) 1 50-250 200-300 28-35 1 ,70- 1 , 80 Chaîne, Trame 
Abutilon (rouissage) 8 5  1 42 3 5  2,0-2,2 Ficellerie 
S isal (défibrage) 30-35 - 5 0  2,2-2,5 Corderie 
Comparativement à la filasse du jute, la filasse de kénaf est plus grossière (Nm entre 150 et 200 au lieu de 200 à 
300), généralement moins résistante et plus cassante (28 à 35 km au lieu de plus de 35 km) avec un indice de rigidité 
supérieur (1,70 à 1,80 au lieu de 1,55 à 1,70) La roselle produit une filasse dont les caractéristiques se situent souvent 
entre celles du kénaf et du jute (tableaux 100 et 10 1 ). Elles nécessitent un assouplissage et un ensimage soignés pour 
être utilisées en chaîne, les plus grossières et les "cuttings" ayant souvent un simple rôle de remplissage dans la trame. 
Tableau 101  - Caractéristiques technologiques des filasses rouies par l ' I.R.C.T. 
Espèce Echanti l lon 
Finesse du brin Ténacité 
Emploi 
Nm Nm2 km 
Kénaf Soudan précoce, Mali 1 964 1 3 6 206 30 Trame 
Soudan tardif, Mali 1 964 1 79 269 3 8  Chaîne 
Soudan précoce, R.C.I . 1 969 1 3 5 1 70 29  Trame 
BG 52- 1 ,  R.C.I . 1 969 1 48 1 86 27  Trame ou  chaîne 
G-4, R.C.I .  1 969 1 6 1  202 3 1  Chaîne 
Soudan précoce, Haute Volta 1 969 1 66 223  26  Chaîne 
Roselle THS 22, R.C.I. 1 968 1 75 2 7 2  29 Chaîne 
THS 22, R.C.I. 1 969 1 79 2 5 7  29  Chaîne 
THS 22, R.C.I. 1 969 1 59 206 34 Chaîne 
THS 22, Haute Volta 1 969 1 64 2 1 2  2 8  Chaîne 
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XI. PRODUCTION DES GRAINES 
Le succès de la production de fibres d'hibiscus textiles est assuré, avant tout, par le semis de graines 
sélectionnées, traitées aux fongicides et bien conservées. En culture paysanne et manuelle, il est souhaitable de les 
distribuer chaque année à raison de 20 à 25 kg/ha pour le kénaf et de 1 5  à 20 kg pour la roselle, en provenance d'un 
système permanent de multiplication de semences confié à un organisme qualifié. En culture industrielle et mécanisée, 
une économie de graines de l'ordre de 5 kg/ha est possible. 
Les résultats expérimentaux concernant la conduite de la culture sont moins nombreux pour la production de 
graines ; cependant par rapport à la production de la fibre, l'obtention de semences comporte des conditions particulières 
de culture. Il s'agit pour un lieu donné (latitude et variété) de semer le kénaf et la roselle (date et densité) de façon à 
obtenir de bons rendements (fumure, entretien et défense) en graines récoltables facilement manuellement ou 
mécaniquement (hauteur, ramifications et époque de coupe des tiges), en conservant leur pouvoir germinatif 
(conservation et stockage) dans des structures de multiplication de semences (systèmes de multiplication). 
1 1. 1 .  LATITUDE ET VARIETES D'HIBISCUS TEXTILES 
La production des semences de kénaf et de roselle est réalisable dans toutes les zones tropicales et 
méditerranéennes où la durée des jours courts décroissants est inférieure à la "photopériode critique" (Pc) de la variété 
choisie, pendant les 5 à 8 semaines de la floraison utile (tableau 1 02), avec une température minimale restant nettement 
supérieure à 10°C, pendant les deux bons mois que dure la maturité de l'ensemble des capsules (36). L'absence de pluies 
pendant cette période facilite la récolte et le séchage des graines. 
Tableau 102 - Phases de développement du kénaf (K) et de la roselle (R) au Bénin (41) et au 
Mali (93) 
Essais Variété Semis Début floraison Maturité graines Poids kg/ha 
date date nb iours date nb jours graines 
Bénin Soudan précoce (K) 15/7 21/9 69 13/12 83 600 
Pawkeo (R) 15/7 31/10 109 27/12 57 1057 
Soudan tardif (K) 27/6 6/11 133 15/1/67 70 849 
Mali Soudan précoce (K) 27/6 5/9 71 24/1 1 80 281 
Pawkeo (R) 27/6 25/10 121 22/12 58 3 41 
La production de graines des variétés des groupes "tardif ' (Pc < 1 2h 15) et "très tardif ', particulièrement les 
variétés de roselle (Pc < 1 1 h45) est très faible ou impossible au voisinage de l'Equateur dont la durée du jour n'est 
jamais inférieure à 1 2  heures (Arnoux et Franquin, 1 960), les variétés des autres groupes pouvant fleurir toute l'année. 
Entre 5° et 1 5° de latitude, les variétés de tous les groupes donnent des graines, celles des groupes "précoce" et "très 
précoce" fleurissant toute l'année (tableau 20 de la première partie, page 36). Dans le Sud de la France, seules les 
variétés du groupe "très précoce" produisent des graines, les variétés "précoces" et semi-précoces" entrant en floraison 
début octobre, au moment de l'apparition des premières gelées (fig. 1 1 , tableau 22 de la première partie, pages 38 et 39). 
C'est ainsi qu'au-delà des Tropiques du Cancer et du Capricorne, à partir des latitudes 30°, la production de semences des 
variétés les plus productives localement en tiges et en filasses est de plus en plus réduite et devient impossible après 40° 
de latitude, dans de nombreux pays de la bordure nord de la Méditerranée (36) comme au Nord de la Chine ( 1 6 1 ). 
1 1.2. DA TE DE SEMIS 
La date de semis optimale doit permettre d'obtenir un développement satisfaisant des tiges et  de favoriser une 
floraison utile (ou bonne capsulaison) pour assurer un rendement convenable en graines à l'hectare. C'est-à-dire, elle doit 
éviter de provoquer 
a) un déclenchement d'une première floraison en jours courts mais à durée croissante, de faible volume et sans 
formation de capsules, qui nuit à la capsulaison de la seconde floraison (tableau 1 7  de la première partie, page 29 et 
tableau 1 03, 142) en augmentant la chute des capsules (shedding) à plus de 90 % ; 
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b) un déplacement du début de floraison vers des jours plus courts que la photopériode critique de la variété, à moins 
que l'objectif soit de récolter sur des tiges fines et courtes (tableau 104) même au détriment du rendement ( 1, 36, 56, 
77, 116, 150, 19 1, 271, 277). 
Tableau 103 · Influence de dates de semis précoces sur la floraison et la capsulaison d'une 
variété de kénaf précoce (Deroua rouge) au Tadla (Maroc, 33°22'N) 
Date Date Hauteur Nombre/plant Shedding 
Semis Floraison cm Fleurs Capsules % 
14/03/58 juil let et septembre 310 1 6 ,4  1 ,2 92 ,6  
24/03/58 juillet et septembre 3 23 1 4 ,3 1 ,3 91 ,2  
3/04/58 juillet et septembre 305 18 ,4  0 ,6  96 ,8 
1 9/04/58 septembre 307 20,4  9 ,6  51 ,4 
29/04/58 septembre 285 9 ,5 6 ,6  31 ,3 
9/05/58 septembre 271 6 ,0 4 , 7  23 , 1 
Tableau 104 - Influence de dates de semis tardives sur la production de graines d 'hibiscus 
textiles 
Roselle  ( THS 22), Parakou, Bénin 9°30'N 
Essai 1975 Essai 1 976 
Date de Apparition I ère fleur Hauteur Graines Production graines 
semis Date Nb jours cm kg/ ha  % kg/ha  % 
15/05 13/10 151 313 649  100 
15/06 18/ 10 1 25 244  51 9 80 
15/07 30/10 107 176  247  38 
15/08 10/11 8 7  131 290 45 288 100 
1/09 24/11 8 4  6 2  8 7  1 3  1 72 60 
15/09 2/1 2 78 5 2  3 2  5 7 7  2 7  
1/10 16/12 7 6  3 9  10 2 4 9  1 7  
Kénaf ( BG 52-38-2) Koni, Mali, 12°30'N 
Date de Densité/ha Hauteur Nb capsules Récolte graines Poids g Taux 
semis 1000 plants cm par plante Date kg/h a  1000 graines g ermination 
19/07/ 77 1 28 223 17 , 4 30/11/77  48 2 29 ,0 89% 
1/09/ 77 263 110 7 ,  1 22/01/ 78 227 26,3 71 % 
Les essais effectués en Centrafrique (45), au Nigeria (22) et au Bénin (40, 175) recommandent d'installer les 
cultures semencières dès le commencement de la saison des pluies, après les semis des cultures destinées à l'extraction de 
la filasse textile afin, d'une part, que les variétés les plus précoces n'entrent pas deux fois successivement en floraison et, 
d'autre part, que la phase de végétation soit plus longue que la phase juvénile (chapitre 3. 1 de la première partie, page 
30), allant au-delà de deux mois pour les variétés semi-précoces et trois mois pour les variétés tardives (tableau 105). 
Tableau 105 - Dates de semis pour la production de semences d'hibiscus textiles en Afrique de 
l'Ouest et Equatoriale ; (n) nombre d'essais 
Bambari ( RCA) Samaru ( Nigeria) Parakou ( Bénin) M'Pesoba ( Mali) 
Latitude N 5°45'N 10°0'N 9°30'N 12°30'N 
Début pluies Juin Juin Fin mai Juin 
S emis BG 52-1 (1) Roselle ( 2) Cuba 108 ( 2) THS 22 (1) Kénaf 129 (1) 
kg/ha % kg/ha  % kg/ha  % kg/ha  % kg/ ha  % 
15/05 469  81 649  100 
1/06 5 75 100 
15/06 1 280 9 9  4 95 8 6  1304 93 519 80 333 81 
1/07 1290 100 433 75 1391 100 410 100 
15/07 1220 9 4  1071 7 7  247  38 311 7 6  
l /08 1210 94  315 7 7  
1 5 1  
1 1 .3. DENSITE DE SEMIS 
Contrairement à l 'obtention de filasse par la production de tiges élancées sans ramifications, la multiplication de 
semences du kénaf et de roselle nécessite des tiges peu développées et ramifiées par des écartements au semis allant de 30 
cm à 1 mètre entre les lignes et variant de quelques cm à 75 cm sur la ligne (9 1 , 2 1 1 , 223, 225, 245, 270, 273). Le 
plus souvent, la densité au semis ne dépasse pas 100 000 plants à l'hectare en récolte manuelle, et peut atteindre 
500 000 à 600 000 plantes en récolte mécanique (55, 77). 
Dans les limites allant de 20 000 à 500 000 plantes à l 'hectare, le rendement en graines de kénaf augmente 
(tableaux 106 et 107), malgré une diminution de la longueur de la hampe fructifère (tableau 1 08) et du nombre de 
capsules par plante (tableau 106). Par contre, pour la roselle, les grands écartements sont plus favorables au rendement 
en graines en raison d'une part d'une fonte aux semis plus réduite (tableau 42) et d'autre part d'une forte tendance à la 
ramification de la tige centrale, laquelle est amplifiée par un écimage à 50 cm du sol environ, 8 semaines après le semis. 
Cette pratique du rabattage des tiges de roselle augmente le rendement en graines surtout aux densités supérieures à 
300 000 plantes à l'hectare (tableau 109), mais devient pratiquement inefficace au-delà de la dixième semaine après le 
semis (tableau 1 10). 
Tableau 106 - Production de graines de kénaf (Cuba 108) à Ferkessédougou (Côte d'Ivoire, 
9°45 'N)  
Ecartements Densité Production Par plante Graines 
ha graines Nb poids des graines (g) avortées 
cm 1 000 plantes kg/ha % capsules bonnes avortées % 
30 X 40 8 3  59 1 7 7  2 7  5 , 8  5 , 7  4 9  
30 X 30 1 1 1  5 50  7 1  2 2  7 , 2  3 , 8  34  
30  X 20 1 66 746 97 24 6 , 7  4 ,5  40 
30 X 10  333 633  82  26  7 ,0  4 , 8  40 
30 X 05 666 767 1 00 1 8  3 , 7  4 , 8  56  
Tableau 107 - Influence de la densité de semis sur la production de graines de kénaf et de roselle 
Kénaf Roselle 
Densité/ha Mali Côte d'Ivoire Nigeria Côte d'Ivoire Bénin 
1 000 plants Kénaf 1 29 Cuba 108 Cuba 108 THS 22 THS 22 
25 - 50 94 - - - 1 08 
50 - 100 1 00 1 00 1 00 1 00 1 00 
1 00 - 200 - 1 1 0 1 1 7 8 7  8 3  
200 - 300 - 1 07 1 46 77 63  
> 400 - 1 30 5 7  6 8  
Tableau 108 - Importance de la hampe fructifère du kénaf (Kénaf 129) suivant les écartements 
(Mali 1972, 12°30'N) 
Variables 
Hauteur tige (cm) 
Hampe fructifère (cm) 
Rapport hampe/tige (%) 
Graines kg/ha 
Nombre plants/ha ( 1 000) 
C l )  Ecartements entre lignes 
<2> Sur la ligne 
66( 1 ) 
50<2> 30<2> 
252  285 
8 2  74  
3 3 ,6 29,7 
430 480 
30  5 0  
Ecartements (cm) 
1 00< 1 > 
20(2) 50<2> 30<2> 2Q(2) 
254 244 250 264 
7 3  8 3  7 9  64  
27 , 8  32 ,9 30 ,3  25 ,3  
47 1 487  475 493  
76  20  33  50  
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Tableau 109 - Production de graines de roselle (TUS 22) à Parakou (Bénin, 9°30'N) en fonction 
de la densité de semis, avec écimage (E) ou sans écimage (NE) 
Ecartements Hauteur ( cm) Nb branches Nb capsules Graines kg/ha Gain 
1 000 
NE E NE cm 
plants/ha  
E NE E NE E % 
60 X 60 28  305 286 2 5 1 6  2 1  507 5 3 1 + 5  
60 X 20 8 3  3 1 5  269 2 6 1 6  20 47 1 572  + 2 1  
30  X 30 1 1 1 275 26 1 1 4 1 1  1 5  39 1 467 + 19 
30 X 1 0  3 3 3  2 55  235  1 2 8 9 298 460 + 54 
30 X 5 666 284 270 1 3 1 1  1 6  322  5 1 8  + 60 
Moyenne 286 262 1 ,4 4 , 0  1 2 ,4 1 6 , 2  397  509 + 28 
Tableau 1 10 - Rendement en graines de roselle en relation avec l'époque d'écimage, à Bambari 
(R.C.A., 5°45 'N) 
Graines Sans écimage 
Epoque d'écimage ( semaines après les semis) 
8 1 0  1 2  
kg/ha  1 24 448 42 1 1 5 3 
% 1 00 3 6 1  340 1 23 
Finalement, le choix d'un écartement pour la production de graines d'hibiscus textiles sera un compromis à 
trouver entre le développement en hauteur de la tige, les possibilités de ramification, la date de semis et les quantités de 
graines disponibles en fonction des objectifs à attendre : kénaf ou roselle, récolte manuelle ou mécanique, coefficient de 
multiplication élevé (rapport de la quantité de graines récoltées à la quantité de graines semées). En culture bien établie, 
l'objectif sera d'obtenir la production optimale de graines à l 'hectare avec une densité minimale de plantation d'environ 
100 000 plants à l'hectare pour les variétés de roselle et de l'ordre de 200 000 plants à l'hectare pour les variétés de kénaf 
en récolte manuelle et avec plus de 500 000 plants à l 'hectare semés tardivement en récolte mécanique, soit des semis de 
10 à 20 kg de graines à l 'hectare ayant une faculté germinative supérieure à 75 %. En début de multiplication d'une 
variété, c'est plutôt le nombre d'hectares grainetiers semés que le rendement à l'hectare qui accélère la diffusion de la 
variété, la densité de plantation pouvant être réduite aux environs de 20 000 plantes avec des semis de 1 à 2 kg de 
graines à l'hectare. 
1 1 .4. CONDUITE DE LA CUL TURE 
La conduite de la culture concerne la fertilisation, l'entretien et la défense de la culture. 
I l  .4 . 1 .  Fertilisation 
En l 'absence de résultats expérimentaux sur la fertilisation des cultures semencières de kénaf et de roselle, les 
productions organisées ont généralement reçu les fumures utilisées pour la production de fibres. Les quelques essais 
réalisés en Centrafrique (tableau 1 1 1 ) et au Bénin (tableau 1 12) montrent le bien-fondé de cette pratique ; l 'apport de 55 
unités d'azote sous forme de 70 kg/ha de sulfate d'ammoniaque, associé à 80 kg/ha de phosphate d'ammoniaque et 50 
kg/ha d'urée au moment du semis donnent une augmentation de production en graines de 33 %. L'essai soustractif réalisé 
à Parakou au Bénin (tableau 1 1 3) met en évidence les besoins en potassium dès la première année de culture. Aux 
Philippines, le meilleur rendement en graines de kénaf atteint 803 kg/ha pour une densité de semis de 300 000 plants/ha 
ayant reçu une fumure NPK 75-50-50 kg/ha (54, 55). 
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Tableau 111 - Réponses des productions de semences et de fibres de roselle aux équilibres entre 
2 éléments minéraux, pour un apport de 10 000 équivalents à l'hectare, exprimées 
en pourcentage du témoin sans engrais (méthode des coupes, Banbari, 
Centrafrique, 1966, 45) 
Sans Fumure 10 000 équivalents/ha 
Production engrais 100 70/30 
kg/ha % N p s NP NS PN PS SN SP 
Graines 451 100 129 1 24 132 1 33 125 134 115 107 128 
Fibres 665 100 191 118 114 212 204 169 107 157 126 
Tableau 112 - Réponses des productions de semences et de fibres de roselle aux doses 
croissantes de l'élément azoté, exprimées en pourcentage du traitement ayant reçu 
55 unités de N (Parakou, Bénin, 1970, 40) 
Production 
Sans engrais En % suivant les unités d'azote 
kg/ha % 30 55 75  
Graines 561 75 88 100 94 
Fibres 738 60 82  1 00 92 
Tableau 113 - Rendements en graines de roselle à Parakou, Bénin (essai soustractif, 40) 
Après Après Moyenne 
Traitements Jachère 1969 Roselle 1969 
kg/ha % kg/ha % kg/ha % 
NSPK (vulgarisable) 819 100 726 100 779 100 
NSP (- K) 694 8 5  601 83 654 84 
NSK (- P) 859 105 718 99  798 102 
NKP (- S) 704 86 630 87 672 86  
SKP (- N) 538 66 600 83 565 73 
Témoin 0 571 70 619 85  591 76 
11.4.2. Entretien 
Les champs semenciers avec des densités souvent inférieures à 100 000 plants à l 'hectare se défendent encore plus 
mal (tableau 114) que les cultures destinées à l 'obtention de la fibre dont les densités sont 4 à 5 fois plus élevées, les 
pertes en rendement passant de moins de 50 % à plus de 60 % (chapitre 8.2). L'emploi des herbicides réclament les 
mêmes précautions que pour la production des fibres (chapitre 8.2.2) et peuvent provoquer des chutes de rendement 
importantes, supérieures à 20 % (tableau 115). Le mélange "amétryne-prométryne" (gesaten) et l '"alachlore" (lasso) sont 
utilisables aux doses inférieures, respectivement à 2,5 kg/ha et 3 !/ha des produits commerciaux. Que le désherbage soit 
manuel ou mécanique, un sarclage supplémentaire peut être nécessaire aux faibles densités, avant le déclenchement de la 
floraison. 
Tableau 114 - Production de graines (Kénaf 129) et pratique du sarclage (N'Tarla, Mali, 93) 
1972 1973 
Traitement Densité graines graines 
pla ntes kg/ha % kg/ha % 
2 sarclages 25 500 408 100 660 100 
Pas de sarclage 21 500 56 14 279 42 
1 54 
Tableau 115 - Production de graines (Kénaf 129) après applications d'herbicides, exprimée en 
pourcentage du témoin sarclé (N'Tarla, Mali, 94) 
Produit Dose Graines Produit Dose Graines 
commercial ha % commercial kg/ha % 
Karmex (diuron) 1 ,0 kg 72 Gesaten 1 ,8 kg 8 4  
4,0 kg 3 5  (amétryne + prométryne) 2,7 kg 5 6  
6,0 kg 4 3,6 kg 4 5  
Cotoran (fluometron) 1 ,8 kg 7 1  Lasso (alachlore) 2,4 l 1 03 
2,0 kg 67 3,2 1 79  
3,0 kg 20  6,4 1 5 7  
1 1  .4.3. Défense 
Pour assurer la protection de la floraison et la maturation des capsules après avoir protéger le développement des 
tiges (chapitre 8.3.2), il est souvent nécessaire d'envisager 2 à 3 traitements insecticides à base de HCH (0,5 à 1 kg/ha 
m.a.) et de Lindane ( 1 50 à 300 g/ha m.a.) ou de produits en pulvérisation à très faible volume (ULV) pour réduire les 
populations de Dysdercus (tableau 1 1 6). 
Tableau 116 - Protection de la floraison et de la capsulaison du kénaf et de la roselle par des 
traitements ULV (Nuvacron C 500) au Mali, 1978 (96) 
BG 52-38-2 (Kénaf) THS 22 (Roselle) 
Récolte 1 4/ 12  Récolte 1 2/ 1 2  
Traitements Graines Traitements Graines 
Dates kg/ha % Dates kg/ha % 
1 5/9 268  1 00 29/ 1 0  399 1 00 
1 5/9 - 29/9 42 1 1 60 29/ 10  - 1 3/1 1 464 1 1 6 
7/9 - 1 5/9 - 29-9 454 1 7 3 1 4/ 10  - 29/ 10  - 1 3/ 1 1 467 1 1 7 
11.5. RECOLTE 
La qualité des semences dépend des conditions de récolte des champs, de la multiplication et de la conservation 
avant les prochains semis. 
1 1.5.1 .  Pratique de la récolte 
La récolte des graines s'effectue en coupant à la machette la tige ou au sécateur les sommets des tiges et des 
ramifications porteuses de capsules, au moment du jaunissement de la majorité des capsules pour les variétés de kénaf 
indéhiscentes et à l'ouverture des premières capsules pour les variétés de kénaf déhiscentes et les variétés de roselle 
(tableau 1 1 7). Il ne faut pas cependant récolter trop tôt ces dernières variétés sous prétexte de quelques pertes car les 
graines immatures ont une faible faculté germinative (tableau 1 1 8). 
Tableau 117 - Période de récolte des graines de kénaf et roselle à Bambari (Centrafrique, 1966 et 
1967, 45) 
BG 52- 1 (Kénat) Pawkeo (Roselle) 
Maturité des Date Graines Carpelles brunes Calice Date Graines 
capsules kg/ha % ouverture ouverture kg/ha % 
50 % 1 9/ 1 0  1 1 60 1 00 non légèrement 24/ 1 1 1 1 30 97  
1 00 % 3/ 1 1 1 3 50 1 1 6 légèrement totale 30/1 1 1 1 72  1 00 
totale totale 7/ 1 2  937  8 0  
totale totale 1 4/ 1 2  637  55  
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Tableau 118 · Influence de la maturité des capsules de kénaf (Kouban 469) à la récolte sur la 
faculté germinative des graines (I.R.C.T. Montpellier 1978, 130) 
Apparence Couleur Pourcentage de germination après 
des capsules des graines 24 heures 48 heures 4 jours 
verte blanche 4 1 6  1 6  
verte grise 28  96 98  
jaune grise 25  1 00 1 00 
déhiscente grise 20 94 96 
Les tiges ou les hampes porteuses de capsules sont séchées sur le champ pendant 3 à 4 jours, puis rassemblées 
en petites bottes de 15 à 20 cm de diamètre qui sont dressées en moyettes sur le champ ou suspendues sous un abri en 
attendant le battage au fléau. Dans le cas de petites multiplications, les capsules sont arrachées ou coupées des tiges 
pour être ouvertes par une décortiqueuse à riz ( 19). Sur les centres de multiplication de semences bien équipés des 
organismes de développement, les tiges ou les hampes séchées sont passées dans des batteuses et les graines sont 
nettoyées au tarare. En U.R.S.S., dans l'état d'Ouzbékistan (112), les bottes de tiges non déliées sont peignées dans une 
batteuse (MK-6) qui arrache les capsules avant de séparer et de nettoyer les graines, les bottes de tiges ressortant liées. 
La récolte des champs semenciers est très désagréable pour la main-d'œuvre en raison des épines et des poils 
urticants des tiges et des capsules, spécialement pour de nombreuses variétés de kénaf, au point que les responsables 
agricoles du Bénin avaient limité la culture des hibiscus textiles aux variétés de roselle. Aux U.S.A. et au Guatemala 
(253), l'emploi de moissonneuses-batteuses n'a pas donné de résultats satisfaisants sur des semis traditionnels (date et 
densité), J'approche d'une solution étant peut-être d'utiliser ces récolteuses sur des tiges plus fines, courtes et non 
ramifiées porteuses de 3 à 5 capsules obtenues par des semis tardifs à densité élevée (chapitre 11.2). 
11.5 .2. Mode de conservation 
La capacité de conservation d'une semence dans un milieu donné dépend pour une large part de son passé avant le 
stockage et ensuite le maintien de la qualité des semences est sous la dépendance de l'humidité relative et de la 
température du milieu de stockage (86). 
En Afrique, dans les zones à une saison sèche bien située dans le temps, le choix de variétés à photopériode 
critique utilisant au mieux la saison des pluies pour la croissance des tiges permet, dans des conditions favorables à la 
qualité des semences, la maturation des graines au début de la saison sèche et leur récolte au milieu de cette saison. La 
faculté germinative des graines est généralement supérieure en dépassant 90 % dans les zones nord de Centrafrique, du 
Bénin, de Côte d'Ivoire et du Mali, notamment dans le périmètre irrigué de l'Office du Niger, que dans les zones sud de 
ces pays où les fins de saisons de pluies sont plus étalées. Dans les zones méditerranéennes, les graines de capsules 
mûres de kénaf (Kouban 469) ayant subi une gelée perdent les 2/3 de leur faculté germinative : 27 % au lieu de 94 % 
(130). 
La conservation des graines est d'autant plus aisée que la saison sèche est plus longue, la faculté germinative des 
graines ne se conservant que quelques mois dans les conditions climatiques des zones humides, comme celles de la vallée 
du Niari au Congo et se maintenant plusieurs années à N'Tarla au Mali (tableau 119). Le maintien de la faculté 
germinative est souvent facilité par l'action sanitaire de fongicides organo-mercuriques qui éliminent principalement les 
spores de Colletotrichum sur les téguments (chapitre IV de la première partie, p. 43). Cependant, la désinfection des 
semences ne peut compenser une conservation mal protégée des variations d'humidité (tableau 120). 
Le pourcentage d'humidité des graines ayant été ramené à moins de 10 %, de préférence entre 6 à 8 %, par un 
séchage artificiel ou plus économiquement au soleil dans la plupart des pays africains et la désinfection ayant été réalisée 
avec un composé organo-mercurique volatil, la conservation de quantités importantes de graines peut se faire sur une à 
deux années en touques hermétiques qui assurent une meilleure protection contre l'humidité que les sacs plastiques eux­
mêmes plus efficaces que les sacs tissés et surtout que l'emmagasinage en vrac (137). La conservation sera d'autant plus 
durable que le stockage de ces graines s'effectuera dans des locaux aux températures ambiantes les plus faibles (138, 139, 
169, 261). En chambre froide entre 3 et 5°C avec une humidité inférieure à 50 %, des petites quantités de graines 
stockées en boîtes plastiques fermées hermétiquement peuvent conserver sans altération leur faculté germinative pendant 
plus d'une dizaine d'années (chapitre 5.8 de la première partie, p. 70, tableau 121). 
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Tableau 119 - Evolution de la faculté germinative en % 
Lieu Variété Traitement 
Durée 
1 mois 3 mois 4 mois 6 mois 1 an 
Madingou Soudan P non traité 7 4  8 4  77 7 4  13 
(Congo) Mercoran 2 %0 89 85 87 81 19 
Granosan 2%o 86 8 4  8 2  80 5 
Rhodia 92 91 88 82 8 
1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans 
N'Tarla Soudan P non traité 71 
(Mali) Gammoran H 2%o 97 99 7 4  1 4  0 
Pawkeo non traité 53 
Gammoran H 2o/oo 93 89 61 16 0 
Tableau 120 - Faculté germinative (%) de graines de roselle (Pawkeo) suivant la qualité de la 
conservation et le traitement fongicide (96) 
Qualité Témoin Fongicide à 4 o/oo 
de la conservation non désinfecté Granopera Orthocide 75 
Bonne 85 86 8 4  
Mauvaise 35 39 38 
Chute% 59 55 55 
Tableau 121 - Conservation des graines d 'hibiscus textiles en chambre froide (entre 3 et 5°C) à 
Montpellier, France (130) 
N' 
Espèce Variété 
Condition- Année de Germination (%) Nombre 
échantil lon nement récolte 1976 1980 1981 1982 années 
1 Roselle THS 22 sac 1973 95 92 90 54 9 
2 Roselle THS 22 sac 1974 9 4  95 91 81 8 
5 Roselle THS 22 boîte 1974 9 4  96 82 90 8 
4 Roselle THS 22 boîte 1976 - 60 6 1  57 6 
9 Kénaf Soudan P boîte 1970 99 73 63 58 12 
1 1 Kénaf Soudan P boîte 1973 87 93 92 85 9 
8 Kénaf Soudan P boît e 1970 76 6 4  31 33 1 2  
10 Kénaf Andalucia boîte 1966 96 93 82 82 16 
7 Kénaf BG 52-38 boîte 1974 90 93 75 66 8 
3 Kénaf BG 52-38 boîte 1976 - 96 90 95 6 
Les graines en excédent peuvent être utilisées pour les huileries, la teneur en une huile équivalente à celle des 
graines de cotonnier sans présence de gossypol dépasse les 20 %, la teneur étant supérieure chez les variétés de kénaf (4, 
118, 251, 252). Les graines de kénaf écrasées et cuites entrent dans de nombreuses sauces au Mali (163). 
1 1 .6. MULTIPLICATION 
Les rendements en graines des hibiscus textiles sont très variables dans toutes les zones de culture en Afrique, 
comme en Asie et aux Etats-Unis suivant les conditions climatiques, la date de semis, la conduite de la culture et le 
mode de récolte. La production de semences à l'hectare dans un même lieu peut ne pas dépasser 200 à 300 kg ou 
atteindre la tonne et demie (40, 45, 55, 75, 91, 93, 94, 96, 150, 225, 245). 
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Dans des conditions normales de culture (semis, engrais, entretien et traitements insecticides), la production de 
graines de kénaf et de roselle atteint 700 à 800 kg à l'hectare. En culture irriguée, le rendement à l'hectare peut largement 
dépasser la tonne. 
A partir d'un noyau de graines sélectionnées de 400 à 500 g multiplié sur 3 ares en station, il est possible l'année 
suivante de semer l hectare sur une ferme semencière qui assurera en quatre années le renouvellement des graines 
nécessaires au semis de 3000 ha de kénaf ou de roselle (tableau 122). 
Tableau 122 - Schéma de multiplication d'une variété 
Année Vague 
Superficie Graines ( kg) 
semée (ha) semées produites 
0 S tation 0,03 0,5 1 5-20 
1 Ferme 1 1 5  600 
2 1ère mul tiplication 20 500 10 000 
3 2ème multiplication 200 5 000 100 000 
4 Culture générale 3 000 
En culture paysanne, il est souhaitable que les organismes de développement fournissent chaque année les 
semences nécessaires aux semis des agriculteurs, en rendant permanent le système de multiplication de préférence en 
dehors de la zone de production de la fibre. En effet, dans toute production de semences paysannes individuelles, 
l'expérience a montré en Centrafrique, au Bénin comme au Mali, que la production de fibre se transformait 
progressivement en une culture à deux fins au détriment de la quantité et de la qualité de la fibre et des graines. De plus, 
dans ces conditions, la désinfection des semences n'est pas pratiquée et leur conservation est souvent aléatoire. 
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XII. MODES DE PRODUCTION DES FIBRES ET GRAINES 
L'implantation d'une culture de kénaf et de roselle en Afrique pour une production de fibres destinées à la sacherie 
n'est pas une opération aisée, même si de nombreux paysans savent traditionnellement obtenir ces fibres pour la 
fabrication de liens. Le mode d'implantation dépendra de la structure agraire des zones concernées. La phase culturale qui 
ne pose pas de problèmes particuliers est facilement mécanisable, tandis que l'extraction de la fibre ne peut être effectuée 
totalement de façon mécanique. Elle exige un traitement biologique soit d'une quantité très importante de tiges entières 
ou d'un volume plus réduit de lanières obtenues par des moyens mécaniques dispendieux. 
La voie habituelle du développement d'une culture dans ces régions, avec l'appui de la recherche agronomique, 
commence par la production villageoise sur des parcelles isolées avant d'envisager le regroupement des agriculteurs sur 
des surfaces relativement modestes. Ensuite, il est possible aux organismes de développement de prendre le temps 
indispensable pour mettre au point une production plus ou moins mécanisée, en évitant les improvisations toujours 
onéreuses sur des grandes surfaces. 
Le désavantage majeur de la progression de ces modes de culture est le temps nécessaire, généralement 5 à 10  ans, 
pour arriver à l'approvisionnement annuel des 2500 tonnes de fibres nécessaires à une sacherie fonctionnant 8 heures par 
jour. Avec la coopération technique de certains filateurs cherchant à fabriquer annuellement 8000 à 9000 tonnes de sacs 
en 3 fois huit heures dès la deuxième ou la troisième année de mise en culture, des complexes agro-industriels de 
plusieurs milliers d'hectares distribués à proximité de l'usine ont été installés au Mozambique, en Tanzanie, en Côte 
d'Ivoire, au Bénin et au Soudan, sans pouvoir atteindre les objectifs fixés. D'autres sacheries ont été montées au 
Cameroun, en Zambie et au Sénégal, sans la moindre tentative notable de développement de la culture des hibiscus 
textiles. 
Avant de présenter les avantages et les inconvénients des différents modes de production : villageoise, collective 
et agro-industrielle, les données incompressibles économiquement qui sont le plus souvent communes à tous ces modes 
de production de fibre de kénaf et de roselle pratiqués en Afrique Tropicale, sont rappelées ci-dessous : 
A savoir pour un hectare de culture : 
a) 20 kg de semences pour une densité de semis de l'ordre de 600 000 plantes, 
b) une fumure minimum 40N-50P-60K en kg/ha, comprenant par exemple 100 kg de phosphate d'ammoniaque associés 
à 50 kg d'urée et 100 kg de chlorure de potasse, la fumure optimale approchant 1 50N- 100P- 100K en kg/ha soit 
445 kg d'amonitrate et 400 kg (0-25-25), 
c) 2 litres de Tréflan ou 2 kg de Gesaten (80 % m.a.) à la place du premier sarclage, 
cl) 1 ,5 litre/ha de Kilval, 
e) 30 à 40 mm de pluies hebdomadaires ou, à défaut, une irrigation de 40 mm pendant 8 à 1 2  semaines pour le kénaf et 
1 6  à 20 semaines pour la roselle ( 109, 190), 
t) le transport du champ au routoir de 30 à 60 t de tiges fraîches, ou 10 à 20 t de tiges séchées sur le champ ou encore 
3 à 6 t de lanières séchées. 
A prévoir par tonne de fibre sèche attendue 
a) 300 m3 d'eau pour le rouissage de tiges fraîches, soit environ 1 5  m3 d'eau par tonne de lanières mises au routoir 
(charge : 0,3 %), 
b) 50 m3 d'eau pour le rouissage de lanières fraîches, soit environ 3 m3 d'eau par tonne de lanières mises au routoir 
(charge : 2 %), 
c) 25 m3 d'eau pour le rouissage de lanières sèches, soit environ 1 ,5 m3 d'eau par tonne de lanières mises au routoir 
(charge 3,5 à 4 %). 
Et, à compter une durée de rouissage en eau de 25 à 30°C de 8 à 12 jours pour les tiges fraîches, de 6 à 7 jours 
pour les lanières fraîches et 8 à 1 0  jours pour les écorces sèches ; dans une eau plus froide, le rouissage de ces dernières 
prend plus de 3 semaines. 
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12.1. PRODUCTION VILLAGEOISE DE LA FIBRE 
La production villageoise est assurée sur des parcelles de 10 à 25 ares, le plus souvent isolées ou regroupées en 
blocs de surface modeste, dépassant rarement 1 ou 2 hectares. Toutes les opérations sont manuelles, le rouissage étant 
réalisé dans des points d'eau voisins, naturels ou sommairement aménagés. L'organisation d'un encadrement agricole et 
la mise en place d'un système d'achat des fibres rencontrent des difficultés d'exécution, liées à la dispersion des parcelles. 
Ce mode de culture concerne un grand nombre d'agriculteurs. Au Mali, pays où la majorité des paysans met 
toujours par tradition quelques plants de kénaf dans ses champs, la surface individuelle moyenne de kénaf et de roselle est 
passée de 5,8 ares en 1967 à 13,6 ares en 1973, après sept années de vulgarisation auprès de plus de 10 000 agriculteurs. 
En raison de cette progression très limitée généralisable à la plupart des pays africains, il faut, par tranche de production 
de 2500 à 3000 tonnes de fibres, cultiver de l'ordre de 3000 ha, intéressant 1 5  000 à 25 000 cultivateurs. Dans ces 
conditions, ce n'est jamais une culture principale mais seulement une culture de rente d'appoint qui ne limite en rien la 
production vivrière, en s'intégrant facilement dans les champs traditionnels ; les plantations d'hibiscus textiles sont 
placées soit en tête d'assolement soit après une culture vivrière dont les surfaces respectives permettent d'éviter, avant un 
délai de 3 à 4 ans, le retour de la plante textile sur la même sole. La juxtaposition sur une même parcelle d'une culture 
cotonnière et d'une plantation d'hibiscus textiles n'est pas incompatible, si l 'agriculteur coupe les tiges normalement à 
l'apparition des premières fleurs, le kénaf et la roselle ayant très peu de parasites pendant la phase végétative. Par contre, 
un retard important dans l'opération de coupe permettant le développement des capsules peut favoriser la constitution 
d'un réservoir d'insectes parasites du cotonnier, notamment la pullulation de Dysdercus. Toutefois, la présence de 
maladies à transmission biologique pourrait se révéler comme un facteur non négligeable d'incompatibilité (chapitre 
4.4.5 de la première partie, page 53). 
Le tableau 123 donne pour chaque opération les temps de travaux à l'hectare de la phase purement agricole et de la 
phase d'extraction de la fibre, constatés en Centrafrique et au Mali et comparés à ceux des pays asiatiques (89), pour une 
production moyenne de 30 tonnes à l'hectare de tiges vertes fournissant 1,5 tonne de fibres. La seule économie possible 
en dépenses de travail pour le paysan est, en l'absence de moyens de transport attelé, de rapprocher la parcelle de kénaf ou 
de roselle des points d'eau, même au détriment de la qualité des terres. Le transport à dos d'homme de la production de 25 
ares, 3 à 7 tonnes de tiges suivant le degré de séchage, n'est pas justifiable sur une distance champ-routoir supérieure à 
1000 mètres. Le défibrage-lavage constitue un second facteur limitant des possibilités de culture des agriculteurs, surtout 
chez les paysans qui n'ont pas d'expérience traditionnelle. Ces agriculteurs ne peuvent espérer échapper au rouissage par 
la vente de leur récolte en tiges à un organisme disposant d'installations de rouissage. En plus des difficultés de transport 
de tiges en vrac et le coût d'installations, les ventes de tiges sont pratiquement impossibles en raison de la variation du 
taux d'humidité du matériel végétal suivant les époques de récolte, des durées de séchage et les conditions atmosphériques 
précédant la vente. 
Tableau 123 - Temps de travaux, en jours à l 'hectare, d'une production villageoise de kénaf ou 
de roselle 
Opération R.C.A. Mali  Asie Cambodge 
Labour 4 8  2 5  à 40 2 0  
Semis 30 10  à 20 1 0  
Fertilisation et traitements 1 0  3 à 5  -
Sarclages 20 1 5  à 25 1 5  
Coupe et mise en bottes 64 25  à 30 2 0  
Transport aux routoirs ( <  1 km) 3 0  1 5  à 30 3 0  
Total ohase agricole 202 93 à 1 50 95  
M i se à l 'eau 1 8  1 0  à 1 0  1 0  
} 60 Défibrage-lavage 
} 9 6  
6 5  à 8 0  6 0  
Séchage 3 à 3 
} 1 4  } 6  Mi se  en torche 3 à 3 
Total phase extraction 1 1 4 8 1  à 96 84 66 
Total production fibre 3 1 6  1 74 à 246 1 79 
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La comparaison des chiffres de production journalière de l'extraction de la fibre comprenant la coupe des tiges, 12 
à 1 6  kg de fibre par journée de travail en Asie pour 5 à 12 kg seulement en Afrique (tableau 124), met en évidence une 
plus faible rentabilité chez le paysan africain qui n'a pas la longue expérience des producteurs de l'Inde et du Bangladesh. 
Tableau 124 - Productions journalières de fibres jutières 
Journées Production fibre 
Pays Fibre travail/25 ares kg/25 ares kg/journée 
Inde ( 1 57, 237) Jute 1 8  300 1 6 ,6 
Bangladesh (52)  Jute 26 325 1 2 , 5  
Asie (89) Kénaf 3 1 375  1 2 , 1 
Ghana ( 1 93 )  Kénaf 3 3  2 8 0  8 , 5  
Zaîre (236) Urena 3 5  1 8 7 5 , 3  
Centrafrique (52) Rosel l e  52  375  7 , 2  
Mali (93) Kénaf, Roselle 30 à 39 375  1 2,5 à 9,6 
12.2. PRODUCTION COLLECTIVE DE LA FIBRE 
La concentration des cultures de kénaf et de roselle, au sein d'un regroupement des cultures paysannes d'un village 
africain présente de nombreux avantages en facilitant 
- la vulgarisation des opérations culturales et d'extraction de la fibre, 
l'intégration de cette culture aux autres actions de développement, 
la répartition du travail des agriculteurs, 
l'application de pratiques culturales plus rationnelles, 
l'amélioration des techniques de finition de la fibre, 
la possibilité de l'utilisation d'un matériel agricole plus perfectionné en culture attelée ou motorisée, 
la construction de rouloirs collectifs permanents de 1000 m3 de volume utile, assurant le rouissage de la production de 
tiges de 15 ha par 4 à 5 rotations par campagne, 
et la simplification de l'organisation de la commercialisation. 
Mais les inconvénients provoqués par ce regroupement des activités agricoles ne sont pas moins importants 
- la recherche de surfaces étendues d'un seul tenant amène à englober des terrains de valeur agricole très moyenne, à 
assurer une protection contre l'érosion, et à créer des chemins carrossables ; 
- l'utilisation rationnelle des rouloirs collectifs impose la conception d'un programme d'exécution pour les différents 
postes intervenant de la coupe à la finition de la fibre (coupe, stockage des bottes, transport, rouissage, défibrage et 
lavage), avec l'acceptation par tous d'une certaine discipline de travail ; 
- et la mécanisation pose des problèmes d'achat et d'entretien du matériel (tracteurs, camions, semoirs, épandeurs, 
rampes de traitement). 
Ces inconvénients sont liés aux notions prioritaires de productivité et de rentabilité qui, en raison de l'effort 
demandé, peuvent amener rapidement l'agriculteur à abandonner ce mode de culture. 
Le tableau 125 donne pour chaque opération les temps de travaux à l'hectare, suivant les degrés d'intensification 
du mode de culture : totalement manuelle, attelée ou partiellement motorisée. La culture attelée, là où elle est pratiquée, 
permet d'exécuter plus commodément et plus rapidement certains travaux de la phase agricole, en particulier le labour et 
le transport des tiges aux routoirs. La motorisation des travaux précédents ainsi que les semis, limite le travail manuel 
aux sarclages, à la coupe et à la mise en bottes. L'obtention de lanières réduirait le temps de transport, mais les modes 
de préparation : manuelle ou avec des appareils de taille modeste à entraînement manuel ou motorisé (chapitres 9.4.1 et 
9.4.2) ne donnent pas satisfaction aux agriculteurs, en raison de l'effort physique ou du coût pour un débit insuffisant. 
Le regroupement des cultures d'un gros village ou de plusieurs villages envisageant des productions de kénaf et de 
roselle sur des blocs aménagés de plusieurs dizaines d'hectares conduirait inévitablement à créer un organisme qui 
disposerait du matériel agricole et des installations de rouissage, les agriculteurs devenant rapidement des salariés. Cette 
forte concentration collective qui n'a jamais été pratiquée jusqu'à présent pour les hibiscus textiles en Afrique, s'est 
soldée par un échec pour la production sisalière de Tanzanie. 
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Tableau 125 - Temps des travaux agricoles, en jours à l 'hectare, pour le kénaf au Mali et au 
Cambodge 
Opération Mal i  Cambodge 
manuelle attelée motorisée motorisée 
Labour 2 5  8 0,5 (tracteur) tracteur 
Semis 1 0  1 0  0,5 (semoir) 3 
Epandages 3 3 0,5 (épandeur) épandeur 
Sarclages 1 5  1 0  1 0  1 0  
Coupe et mise en bottes 2 5  25  2 5  30  
Transeort au  routoir 1 5  1 0  2,5 (remor9ue) remor9ue 
Total phase agricole 9 3  66 3 9  4 3  
12.3. PRODUCTION MECANISEE DE LA FIBRE 
La mécanisation de la phase agricole et d'une partie de la phase d'extraction de la fibre de kénaf et de roselle n'est 
envisageable que sur des complexes agro-industriels de plusieurs milliers d'hectares, distribués à proximité de l'usine de 
sacherie à approvisionner en fibres ; ces usines disposent d'un atelier mécanique bien équipé et géré par un responsable 
très qualifié. En plus de la direction technique, des services administratifs et éventuellement d'un poste d'irrigation, il 
faut pouvoir engager une main-d'œuvre permanente et trouver des saisonniers disponibles au moment de la coupe et 
pendant la durée du rouissage. Le recrutement de main-d'œuvre temporaire a rencontré des difficultés souvent 
insurmontables à Parakou, au Bénin et à Abu Naama, au Soudan (35). 
Cette infrastructure n'est concevable que pour des unités de 1000 ha (pour une production de 1500 à 1800 tonnes 
de fibres) 
- situées dans des zones agricoles à saison de pluies de 600 mm au moins d'une durée supérieure à 1 30 jours, ou avec 
des possibilités d'irrigations d'au moins 40 mm par semaine, permettant d'étaler la coupe sur 2 à 3 mois (dont plus 
d'un mois en saison sèche) par Je choix judicieux de variétés à photopériodes critiques différentes ; 
- ayant adopté Je rouissage en lanières séchées afin de faire progresser la coupe indépendamment de la capacité des 
routoirs, d'étaler l'extraction de la fibre au-delà de la campagne agricole et de gagner des réductions importantes de 
poids et de volume au transport et au chargement des routoirs ; 
- et équipées d'une batterie de 7 à 8 bassins de rouissage d'une capacité d'extraction de 35 tonnes de fibre par mise à eau 
(80 m x 14 m x 0,90 m) et faisant 7 à 8 rouissages de 10 à 15 jours sur une période de 3 mois. 
Une longue période de coupe avec une première partie plus ou moins grande en saison des pluies suivant 
l'étalement désiré, crée des difficultés à l'obtention, au séchage et au rouissage des lanières. Les problèmes les plus 
importants sont l'impossibilité après une pluie de déplacer une délaniéreuse tractée ou automotrice dans les champs en 
état d'être récoltés, l'augmentation de la durée du rouissage avec l'élimination plus difficile au lavage d'écorces 
longuement conservées et les nombreuses pertes de matière fibreuse au cours des manipulations. De plus, aucun modèle 
de délaniéreuse ne donne entière satisfaction : déboisage souvent insuffisant et débit inférieur à 1 hectare par jour, pour 
un usage limité à 2 ou 3 mois par an. 
Le nombre de jours de travaux effectués par la main-d'œuvre ainsi que le nombre d'heures d'utilisation des 
machines sont indiqués dans Je tableau 126 pour les différentes opérations, de la phase agricole et de l'extraction de la 
fibre pour une production de 1000 ha de kénaf (Cuba, 1 08), suivant une étude de faisabilité effectuée au Soudan en 1980 
(35). Il faut, pour obtenir la production de fibres d'un hectare, 113 jours de main-d'œuvre dont 3 jours de chauffeur, avec 
une quantité et une variété de matériel importantes et sous-utilisées, mais nécessaires à l'accomplissement des travaux en 
temps voulu. Pour une unité de 1000 hectares de kénaf, il faut une vingtaine de tracteurs de 60 chevaux équipés de 2 
offsets, 3 semoirs, 3 rampes de traitement, 8 faucheuses, 25 délaniéreuses, 3 raffineuses, 8 remorques, 2 assouplisseuses 
et 2 presses. Les bâtiments indispensables, en plus du bureau et des logements du personnel, sont : l hangar de 
matériel, 1 atelier de réparation et l magasin de fibre. 
163 
Tableau 126 - Main-d'œuvre et machines pour la culture de 1000 ha de kénaf, à Abu Naama, au 
Soudan (35) 
Opération Nombre de jours Nombre d'heures d'utilisation 
Chauffeur Ouvrier Tracteur 60 CV Autres machines 
Nettoyage des parcelles 251 
Labour 95 95 760 760 (offset) 
PREPARATION DU SOL 95 346 760 
Herbicide - épandage 32 6 4  254 256 (rampe) 
- incorporation 69 69 550 552 (offset) 
Semis engrais + graine 100 259 804 634 (semoir) 166 (remorque) 
SEMIS 201 392 1 608 
ENTRETIEN - Sarclage + 2 857 
Traitement 
Coupe 793 793 6 344 6344 (faucheuse) 
Mise en tas 19 047 
COUPE DES TIGES 793 19 840 6 344 
Décorticage 1 190 23 2 1 4 4 762 19 047 (big campo) 
Raffinage 238 16 666 3 809 (raffineuse) 
S tockage 384 2 142 3 068 3 068 (remorque) 
OBTENTION DES LANIERES 1 813 42 022 7 830 
Rouissage - Lavage 18 042 
Séchage 15 317 
Transport 198 1 190 1 584 1 584 (remorque) 
Assouplissage 7 143 3 809 (assouplisseuse) 
Mise en balle 2 381 1 905 (presse) 
OBTENTION DE LA FIBRE 198 44 073 1 584 
TOTAL 3 100 109 530 18 126 
12.4. PRODUCTION DE GRAINES 
Quel que soit le mode de culture pratiqué, il faut disposer de 20 kg de semences par hectare de semis, soit 20 
tonnes de graines par unité de 1000 hectares de production de fibre. Dans les meilleures conditions, la production de 
semences se situant entre 600 kg à une tonne par hectare, il faudra envisager pour cette unité, une multiplication 
annuelle d'une trentaine d'hectares. 
Par rapport à la phase agricole de la production de la fibre, il est souvent nécessaire d'effectuer un sarclage 
supplémentaire et 2 à 3 traitements insecticides et, après la coupe, il faut procéder au battage et au séchage des graines 
avant de les traiter avec un fongicide (tableau 127). 
Tableau 127 - Temps de travaux en jours pour la production d'un hectare de graine de kénaf ou 
de roselle 
Opération 
Mali Motorisée (Soudan) 
Manuelle Attelée Chauffeur Ouvrier 
Préparation du sol 25 à 40 8 0,095 0,346 
Semis 13 à 25 13 0,201 0,392 
Entretien 30 à 40 20 8,571 
Coupe des tiges 25 à 30 25 0,793 19,840 
Battage manuel et transport 50 à 60 50 0,211 20,000 
irrigations d'appoint 1,058 
143 à 195 116 1,300 80,207 
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XIII. CONCLUSION 
Les recherches génétiques, agronomiques, phytopathologiques, entomologiques et technologiques réalisées sur les 
hibiscus textiles par certains pays de l'Afrique Equatoriale, de l'Afrique de l'Ouest et des rives de la Méditerranée, avec le 
concours de l'l.R.C.T. ont été très liées à la conjoncture internationale. 
D'abord limitées de 1950 à 1960, en raison des difficultés rencontrées par le kénaf et la roselle pour accéder au 
marché international, ces recherches se sont ensuite intensifiées entre 1965 et 1970, pour répondre aux besoins d'auto­
approvisionnement en produit d'emballage de nombreux pays africains. 
Depuis 1980, elles sont pratiquement abandonnées car l'abondance de jute, de kénaf et de roselle à bon marché du 
continent asiatique n'encourage pas le recours à la culture d'hibiscus textiles en Afrique pour approvisionner les quelque 
trente sacheries de ce dernier continent. 
L'ensemble des recherches conduites ont néanmoins permis de mettre en évidence que la production des tiges était 
possible de l'Equateur à plus de 40° de latitude avec des variétés améliorées pour leur résistance aux maladies et 
caractérisées par une sensibilité à la photopériode leur permettant de retarder leur mise à fleur jusqu'à l'installation de la 
saison sèche ou l'apparition de faibles températures. 
Il ressortait également que ces variétés devaient présenter peu d'exigences en matière de fumures, d'entretien, de 
traitement et de récolte, car la production de tiges et l'obtention de lanières sont encore peu satisfaisantes et très 
dispendieuses par des moyens mécaniques. 
En culture paysannale l'extraction de la fibre ou des lanières qui est relativement aisée, si l'aménagement ou la 
création des points de rouissage permet une alimentation en eau abondante à une température dépassant 25°C, n'évite 
toujours pas un long et pénible travail manuel de défibrage-lavage. 
Ces recherches ont aussi montré que l'obtention des semences de qualité, à partir de variétés choisies en relation 
avec la latitude et les conditions climatiques de chaque zone de production de tiges, est de plus en plus faible au-delà des 
Tropiques du Cancer et du Capricorne et qu'elle devient impossible au voisinage des 40° de latitude. 
Parallèlement il apparaissait indispensable de préserver les ressources génétiques par conservation en chambre 
froide et renouvellement tous les 6 à 10 ans. La banque de gènes créée à l'issue de ces observations, et actuellement 
gérée par l'IRCT à Montpellier, devrait permettre de répondre aux tentatives de relance de la production de tiges de kénaf 
et de roselle destinées à la sacherie (extraction de la fibre) ou à la fabrication de papier (fibre + bois) qui ne manqueront 
pas de se produire à court et à moyen termes. 
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